RÉUNION! L EXPRESS 


IMMÉDIATE 


du Parlement 
réclame la S.F. I. O0. 


ES résultats définitifs des élections ne 
L sont pas encore entièrement connus. 
Toute la journée d'hier les chiffres 
d'outre-mer sont venus compléter ceux de 
la métropole, sans être encore tous enre- 
gistrés. Ils accentuent encore les indications 
du scrutin métropolitain : une perte mas- 
sive de suffrages et de sièges pour les partis 
modérés. (Voir page 4.) 
@ Devant ces résultats les leaders de la 
coalition gouvernementale proposent, 
les uns après les autres, une large 
« Union nationale » qui grouperait, dans 
un même gouvernement, tous les partis 
hier opposés, à l'exception des communis- 
tes et des poujadistes. 
@ Les chefs du Front républicain, à qui 
s'adresse cette invitation à un compro- 
mis général sur tous les problèmes, ont 
déjà indiqué, avant les élections et depuis, 
qu'il ne saurait être question, pour eux, 
de sacrifier tout ou partie d’un pro- 
gramme d'action au moment précis où 
une situation angoissante exige au con- 
traire des décisions rapides. 
MM. Mendès France et Guy Mollet se 
rencontrent aujourd’hui. 

Hier soir, le Comité directeur du parti 
socialiste a publié un communiqué indiquant 
qu'il mandatait M. Guy Mollet pour ren- 
contrer M. Mendès France « afin d'examiner 
avec lui l'éventualité d’une convocation 
immédiate de la nouvelle Assemblée natio- 
nale. Il estime, en effet, indispensable qu’un 
gouvernement responsable soit rapidement 
substitué à un gouvernement battu par le 
suffrage universel ». 


IGAYA : école 
française 
Lollobrigida : 


haute école 


On peut être grand skieur 
et japonais, Chiharu Igaya, 
skieur bondissant d’une in- 
Croyable audace, a surclassé 
les meilleurs skieurs inter- 
nationaux dans le premier 
Slalom d'Adelboden. 

Cette « révélation » a peut- 
être quelque rapport avec le 
Voyage qu'effectua le cham- 
Pion français, Oreiller, au Ja- 
Pon, Igaya, qui a adopté la 
méthode française, s'était 
classé 8° aux derniers Jeux 
Olympiques. 11 pourrait, cette 
fois, remporter un titre. 
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ALGÉRIE: ENVOI 


DE_RENFORTS 


le Combats à 60 km d’Alger 


tion qu’il avait différée plusieurs fois jusqu’aux élections : celle 


| À première tâche du gouvernement a été de réexaminer la ques- 


des renforts. Le gouverneur Soustelle réclamait, il y a déjà trois 
mois, 60.000 hommes, pour toute l’Algérie. Le préfet de Constan- 


SKI 


PENCHÉ 
ET SKI 
COUCHE Lure 


tine, pour les seules ré- 
gions du Constantinois et 
de l’Aurès, en demande 
maintenant 140.000. Or 
le corps expéditionnaire 
en Indochine dont on 
prétendait, il y a seule- 
ment une semaine, qu’il 
suffirait à satisfaire aux be- 


soins de la situation algérienne 
composé de ‘28.000 


Pendant ce temps : 


© Les élus musulmans, dits 
modérés, réclament la na- 
tionalité algérienne. 

© Les rebelles poursuivent 
leurs opérations de harcè- 
lement jusque dans la ré- 
. gion d’Alger. 

© Le Front de Libération 
fait connaître ses « condi- 
tions » qui révèlent une or- 
ganisation politique 
avancée. 


Des consultations 


Devant cette dégradation ra- 
pide de la situation, le gouver- 
nement, qui doit traiter les 
affaires jusqu’à l'entrée en 
fonction de son successeur, se 
propose de « consulter » des 
personnalités algériennes. Il 
vient de charger quelques 
fonctionnaires de la présidence 
du Conseil et du ministère de 
l'Intérieur de procéder à ces 
consultations, en espérant 
freiner un peu Ix crise, 

(Voir nos inf. p. 5.) 





On ne peut être vedette en tout. Mile Gina Lollobrigida, | 


en vacances en mont Cervin, descend les pentes neigeuses | 
moins aisément qu’elle n’a monté celle du succès. Mais si ses 
avancées se terminent mal, elle a l’art de rectifier immédia- 
tement la position à l'usage des photographes. 


© POUJADE 


Le «chef», qui est au- 
jourd’hui très doux avec 
les journalistes, a pris 
la peine, comme d'au- 
tres avant lui, d'écrire 
dans son livre et dans 
son journal ce qu’il 
pensait (pp. 8-9). 


© L'AFFAIRE 


Après l’entrevue Faure- 
Soustelle, le gouverne- 
ment fait savoir « qu’il 
n'y a pas lieu de reve- 
nir » sur l'affaire du 
film d'Ain-Ægid (p. 5). 


Où va 
la République ? 


‘* Le réflèxe 


de mort” 
(p. 3) 


OU OL NN LL NL ad 


© EISENHOWER 


Le message annuel 
d’Eisenhower va s’adres- 
ser surtout aux paysans 
américains (20 % de la 
population, 5 % du re- 
venu national) (p. T7). 


© ENQUÊTE 


A quoi s'intéressent, à 

quoi pensent les Fran- 

çais ? À leurs cffaires 

personnelles ? À celles 

de leur pays ? À celles 

du monde ? La réponse 
est en page 6. 


© TEMPS 
ET ARGENT 


Pour économiser votre 

temps et votre argent, 

Mme Express essuie les 
plâtres (p. 11). 


© TENNIS 


Coupe Gillou : Darmon 
vainqueur de Molinari 
(p. 15). 


© AUJOURD'HUI : 


— LES SPECTACLES 
(pp. 12-13) 
LE ROMAN (p. 10) 
LA BOURSE (p.6) 
LES COURSES 
(p. 14) 
LE TEMPS (p. 2) 
LE MARCHE IM- 
MOBILIER (p. 14) 
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‘Malle sanglante” 
dans un canal 


à Bobigny 


PARIS. 


E cadavre d’un homme coupé en morceaux a été trouvé hier 
matin dans le canal de l'Oureq, à Bobigny. 

En relevant la herse de retenue des herbes, un canton- 

nier, M. Auguste Bénicourt, repêchait, près du pont Hippolyte- 

Boyer, à la limite des communes de Pantin et de Bobigny, une 


Une bombe 
incendiaire 
découverte 
dans un avion 
américain 
PITTSBURG. — Le pilote d'un 


avion commercial, transportant 
82 passagers, a découvert, à bord, 


une bombe incendiaire, à l’escale | 


de Colombus (Ohio). L'engin a 
été remis avec d’infinies précau- 


tions à la police. Il contenait un | 
petit réservoir de 5 cm. de côté | 
rempli d'une poudre noire. L'ana- | 
lyse n’a pas permis d'établir la | 


composition chimique de cette 
poudre. Le F.B.L a été saisi de 
cette affaire. 

La découverte a soulevé une 
émotion d'autant 
que — il y a deux mois — une 
bombe avait explosé à bord d’un 
avion américain et avait fait 44 
morts. 


Le ‘’Gotha” 
va reparaitre 


GLUECKSBURG. — Le « Go- 
‘tha » va reparaître. Herr Hans 
Kretshmer, qui l’éditait 
1944, a annoncé sa réédition pour 


plus grande | 


avant | 


l'automne de cette année sous le | 


titre de « Nouvel Almanach du 
corps diplomatique ». 

La première partie de l’ouvrage 
comprendra des listes de person- 
palités. gouvernementales, reli- 
gieuses, militaires, diplomatiques 
et consulaires de diverses na- 
tions. Elle contiendra aussi des 
statistiques démographiques et 
économiques. 

Les généalogies des dynasties 
européennes, régnantes ou détrô- 
nées, prendront place dans la se- 
conde partie, avec de courtes no- 
tices biographiques sur les prin- 
cipales personnalités de la vie 
politique, économique, scientifi- 
que, artistique et sociale. Les 
lauréats des prix internationaux 
(et notamment ceux des prix No- 
bel et des Jeux olympiques) y 
seront également mentionnés. 

L'éditeur, qui a abandonné Go- 
tha et l’Allemagne orientale, pen- 


se que son premier « Almanach » | 
sera malheureusement incomplet. | 
L'ouvrage coûtera 38 marks (ou | 


9 dollars, ou 3 livres et 5 shil- 
lings). Le coût des travaux pré- 


paratoires atteint 110.000 marks | 


(10 millions de francs). Le gou- 
vernement de Bonn (ministère 
des Affaires étrangères) a fourni 
une subvention de 25.000 marks. 


La souplesse est une grâce 
pour le corps, une qualité 
pour. l’esprit, mais un défaut 
pour la conscience. 

Anne de SABRAN. 


LE TEMPS 


Froid et sec. 

Temps généralement peu 
nuageux, mais assez froid. 
Brumes locales le matin. 

Vent entre est et sud-est à 
modéré. 

Température minimum en 
baisse (gelées nocturnes et 
matinales quasi générales, at- 
teignant moins 5 à moins 8 
degrés sur les régions les plus 
continentales). 

Température maximum en 
légère baisse. 


lourde valise en parchemin neuve. 
Attirant sur la berge cette épave, 
M. Bénicourt s'aperçut qu'un filet 
de sang filtrait à travers les 
charnières. 

Il courut prévenir le commis- 
saire de police. Lorsque ce der- 
nier fit sauter la serrure et releva 
le couvercle, il découvrit le torse 
d’un homme vêtu seulement d’un 
tricot de corps et dont les jambes 
avaient été grossièrement sec- 


tionnées au ras du tronc, dont | 


les bras étaient repliés sous le 
ventre. Le cadavre était enve- 
loppé dans un lambeau de drap. 


La victime, un homme de 35 
ans environ, de taille moyenne, 
brun, au rude faciès, nez écrasé, 
arcades proéminentes, avait été 
tuée de 5 à 6 coups de couteau 
à la poitrine et dans le cou. 

Il avait été violemment frappé 
à coups de poing, son visage était 
tuméfié. Il portait autour du cou 
une chaïnette en métal doré sans 
médaille. 


Est-ce un repris 
de justice ? 


_ Les empreintes digitales ont 
été relevées par les spécialistes 
de lIdentité judiciaire, ce qui 
permettra peut-être d'identifier 
rapidement la victime. dans le 
cas où l’homme aurait déjà été 
condamné et posséderait un dos- 
sier au fichier du Quai des Or- 
fèvres. 

L'état du corps laisse supposer 
que le meurtre a été commis la 
nuit dernière. La valise a pu être 
transportée en voiture au bord 
du canal. M. Bénicourt, qui ha- 
bite une maisonnette près du 
pont, n’a rien entendu. 


bes traces de pas et de pneus, 
sur le quai recouvert de givre, 


ont été relevées et moulées par 
les policiers. 


Il tue sa mère 
après s'être 
enivré en sa 
compagnie 


BAILLEUL. — Un ouvrier agri- 
cole, Pierre Sénéchal, 31 ans, & 
tué sa mère, après avoir fait avec 
elle de nombreuses libations. 


Sénéchal était rentré chez lui 
avec un litre de rhum qu'il comp- 
tait vider avec sa mère, âgée de 
70 ans. Il partit faire la tournée 
des cafés et s'aperÇçut en rentrant 
que Mme Sénéchal avait bu une 
bonne partie de læ bouteille, 


Il la frappa et lui heurta la tête 
contre un poêle, Il sortit à nou- 
veau, repartit s’enivrer et, en 
rentrant, frappa encore sa mère. 
Puis il s'endormit À côté d'elle, 

Le lendemain, elle était morte. 

Il a été écroué, 





Un train de 
mineurs heurte 
une locomotive 
3 morts, 7 blessés 


LILLE, — Un train des mines, 
dans lequel avaient pris place plu- 
sieurs ouvriers, & heurté une loco- 
motive tombée en panne, sur une 
voie privée, près de Denain, L'acci- 
dent a fait trois morts, Emile Lé- 
vêqué, chauffeur ; M. Boiïzet, méca- 
nicien ; Oscar Dewader, ouvrier, 
On compte sept blessés. 

Un convoi de marchandises, tiré 
et poussé par deux machines se di- 
rigeait hier vers Somain, Près de 
Denain, la locomotive placée en 
queue tomba en panne et resta 
sur la voie, Un train d'ouvriers 
arrivant à une assez grande vitesse 
la tamponna, 

Plusieurs compartiments du pre- 
mier wagon ont été écrasés, La 
locomotive en panne fut projetée 
# une certaine distance et dé- 
railla, en tuant le chauffeur et 
le mécanicien, qui étaient à bord. 

Les huit ouvriers blessés ont été 
hospitalisés à Valenciennes et À 
Denain ; l'un d'eux, Dewader, de- 
vait succomber À ses blessures 


PALAIS-EXPRESS 


Jacques 
Guérard 


(ancien collaborateur 


de Laval) 


en liberté 


provisoire 


PARIS. — Jacques Guérard, 
ancien secrétaire général de 
la présidenee du Conseil à 
Vichy et, à ce titre, collabo- 
rateur direct de Pierre Laval, 
vient d'être mis en liberté 
provisoire sur ordonnance de 
M. Edouard Depreux, prési- 
dent de la haute cour de jus- 
tice. 

Condamné à mort par con- 
tumace, Guérard s'était cons- 
titué prisonnier en juillet 
dernier. Il s'était jusqu'alors 
réfugié en Argentine, où il 
avait été conseiller du géné- 
ral Peron. 


Vrai ou faux 


La première chambre du 
tribunal civil = renvoyé À 
huitaine la suite du pro- 
cès intenté par Ia baronne 
de La Paumelière et son 
frère, M. André Gioux, à 
leur sœur, Mme Marie ex- 
Poupard (devenne mainte- 
nant l'épouse de l’ancien 
président de la Cour des 
comptes, M. Brin). 

Condamnée À deux ans 
de prison avec sursis pour 
faux et usage de faux par 
les assises de In Creuse, 
Mme ex-Poupard fut, après 
cassation de ce verdict, 
acquittée par les assises 
du Puy-de-Dôme. Ses frère 
et sœur l’accusent d’avoir 
accaparé l'héritage de leur 
oncle (260 millions) et de- 
mandent au tribunal d'an- 
nuler le testament. 

© Les héritiers du chef d'or- 
chestre Wilhelm Furtwaen- 
gler ont obtenu hier, par ju- 
gement de la 3° chambre ci- 
vile, un million de dommages 
intérêts que devront leur ver- 
ser deux sociétés d'éditions de 
musique. Celles-ci avaient mis 
en vente des disques réalisés 
à partir de bandes magnéti- 
ques enregistrées pendant la 
guerre par la radio allemande. 
René HERICOTTE. 


Les 25 millions de Jack Warner 


Plaignants et suspects 
également absents 
au tribunal correctionnel 


GRASSE (de notre correspondant). 


aujourd'hui devant le tribunal 


— Le procès qui se plaide 


correctionnel de Grasse a ceci de parti- 


culier que plaignants et accusés y brilleront également par leur 


absence, 


Côté plaignants : Jack Warner, auquel furent volés vingt-cin 
millions le 25 août 1953, est retenu à Hollywood par les D & 
la Compagnie de films Warner Bros. Sa fille Barbara, qui avait donné 
à la villa « Aujourd'hui », au Cap d'Antibes, la surprise-partie au 
cours de laquelle les 26 millions furent volés, passe sa lune de miel 
avec son mari, le restaurateur parisien : Claude Terrail, 

Quant aux trois jeunes Anglais « cités à comparaître », {ls n’ont 
pas cru devoir répondre à la convocation de la police française : 
Michaël Caborn-Waterfield, 25! ans, dit Dandy Kim, ex-flancée de 
l'actrice anglaise Diana Dors, et Robert Mac Kew, 31 ans, se sont 
refusés à quitter l'Angleterre. Le troisième intéressé, Albert Leslie 
Ives, « préféré lui aussi rester à Londres : il « la grippe. Tous trois 
sont des « lions » de la « gentry » britannique, 


L'assassin 
d'Alfortville . 
se constitue 

prisonnier 


PARIS. 


JCIEN HURON, qui tua, le 

soir de la Saint-Sylvestre, 

dans un café d'Alfortville, 
un paisible consommateur, Jean 
Janroy, père de quatre enfants, | 
s'est constitué prisonnier, hier | 
matin, au commissariat de po- 
lice de Charenton. 

Conduit quai des Orfèvres, 
l'assassin n’a pu être interrogé, | 
car il fait l’objet d’un mandat | 
d'amener du juge d'instruction | 
Chapar, à la disposition duquel 
il a été mis hier après-midi. 

En se présentant de lui-même 
au commissaire de police, Hu- 
ron a donné quelques explica- 
tions sur son emploi du temps : 


— Après le meurtre, jai 
jeté mon fusil dans la Seine. 
J'ai pris ensuite le train de} 
Meaux et je suis allé rendre 
visite À ma mère. Je suis 
revenu vers 4 heures du ma- 
tin et, depuis lors, j'ai traîné 
dans le quartier des Halles, 
J'en avais assez de marcher. 
Je savais bien qu’il faudrait 
en finir par là, 


Aucun doute ne subsiste sur 
les circonstances du draïîne, Hu- 
ron, individu instable et colé- 
reux, a voulu se venger d'un 
autre habitant d’Alfortville, Re- 
né Massin, qui s'était querellé, 
le soir de Noël, avec son neveu 
Georges Kaiser aw sujet d'une 
femme. 
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Le ‘‘ plus bel 
accident 


de l’année 


Voici le premier accident 
de l’année. Le plus spectacu- 
laire aussi. II a eu liéu à 
Lezignan, dans l'Aude, au 
croisement de plusieurs rou- 
tes. Un automobiliste, venant 
de Carcassonne, a heurté un 
poteau avec sa 4 CV. Là, le 
miracle s’est produit. Malgré 
la violence du choc, le conduc- 
teur est sorti indemne de 
l'accident. Sa voiture, en re- 
vanche, a pris La position 
verticale que l’on voit sur la 

4 photo. Et, puisque tout s’est 
terminé, pour le mieux, on 
peut bien dire que ce fut le 
« premier et le plus bel » ao- 
cident de l’année. 


À AATANNNNE NE NARTANN NANTERRE 


— EXPRESS 


e DISPUTE. — Un quin- 
caillier de Montrouge, Ger- 
vais Deprez, a frappé son 
ami, Jean Auriat, 33 ans, 
charbonnier, au cours 
d'une discussion. Jean Au- 
riat est mort à l'hôpital 
Broussais. 
e ACCIDENT. — Un automo- 
biliste, Joseph Briand, a ren- 
versé hier, à Versailles, une 
femme de 37 ans, Mme Lu- 
cienre Leclerc, et sa fillette 
de 8 ans, qui traversaient la 
chaussée. Mme Leclerc est 
morte et sa fille grièvement 
blessée. É 
e HUITRES. Depuis 
deux jours, on peut man- 
ger des huîtres dans Îles 
deux grands restaurants de 
Moscou, au Métropole et au 
Savoy. Elles valent 870 fr. 
les dix. Jusqu'à présent, on 
n'en mangeait jamais 
Moscou. 
e DERAILLEMENT, — Un 
train, allant de Rome à Reg- 
gio de Calabre, a déraillé à 
une dizaine de kilomètres de 
cette dernière ville. I1 y à de 
nombreux blessés. 
@e REPOS. — Le docteur 
Schweitzer est arrivé 
Lambaréné après un long 
séjour en Europe. « J'aspi- 
re, a-t-il dit, à la tranquil- 
lité de Lambaréné, car 
l’Europe est fatigante. » 
peine était-il chez lui qu'un 
avion spécial d'Air France 
déposait 24. touristes, des 
médecins qui venaient visi- 
ter pendant quatre jours 
son hôpital. 
mnt 
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CR TT: 


républicain 





L E réflexe de panique des partis « mo- 
dérés » devant le résultat des élections, il eût mieux 
valu qu'ils l’aient avant. 


11 eût été plus efficace, pour prévenir le déses- 
poir qui vient de recueillir sept millions de voix, de 
ne pas renverser, par dépit et par égoisme, le seul 
gouvernement qui sut redonner un peu d'espérance. 
I1 eût été préférable de ne pas offrir, pendant des 
mois, le spectacle de l'impuissance de l'Etat, et de 
s'aveugler sur la popularité d’un adversaire politi- 
que au point de laisser, sans réagir, la guerre s'ins- 
taller en Algérie et de croire que l'opinion accepte- 
rait une loi électorale discréditée. Il eût été plus 
sage de tenir compte des sentiments populaires — 
avant. 


Ce qui arrive aujourd'hui, l'échec assez dramati- 
que que les partis modérés essuient, ils en ont ét6 
clairement les auteurs. Et cette responsabilité doit 
être précisée, car il n’y a plus beaucoup d'erreurs 
politiques à commettre. 


* 


cé R voici qu'aujourd'hui ces hommes, 
devenus humbles et craintifs, ont un réflexe d’auto- 
défense et proposent ce qu'ils appellent € l'Union 
nationale ». Tous les « bons républicains » oublie- 
raient ce qu'ils pensent les uns des autres, ce qu'ils 
ont fait les uns et les autres, oublieraient tout pour 


AN 





… Le réflexe 


additionner leurs sièges. et faire une majorité qui 
s’arrangerait bien, d'une certaine manière, pour gou- 
verner. 


La suggestion est séduisante. Elle plaît aux gens 
sincères, qui ne participent pas à la vie politique, 
qui aiment la République et qui souhaitent le bien 
commun. Mais se laisser séduire par elle reviendrait 
à signer l'arrêt de mort du régime républicain. 


k 


S I cinq millions de Français ont re- 
nouvelé leur confiance au parti communiste, et si 
plus de deux millions de voix sont allées à M. Pou- 
jade, c’est parce que les gouvernements de coali- 
tion que le Parlement a portés au pouvoir, presque 
sans arrêt depuis dix ans, ont été incapables par 
nature de résoudre aucun des problèmes dont est 
faite la vie de la nation ; incapables surtout de 
trouver le courage de dire la vérité au pays pour 
susciter une volonté nationale et y puiser la force 
d'agirr 


Cette incapacité d'action et cette méfiance à 
l'égard du pays sont complémentaires l’une de l’au- 
tre, se renforcent l’une l’autre, et clles sont toutes 
les deux dans la nature même d'un gouvernement 
composé d'hommes qui ne s'entendent que sur le 
désir de rester ensemble au pouvoir. 





américaine. 


les principaux extraits. 


— Je demande À nos amis 
étrangers de ne pas se laisser 
obnubiler par le succès des com- 
munistes et de l'U-D.C.A, Dans 
l'ancienne Chambre, par le jeu 
és apparentements qui avaient 

ssé la représentation parle- 
mentaire, le nombre limité des 
élus communistes avait pu sus- 
‘iter une fausse sécurité et 
rendre plus difficile l’union des 
partis nationaux. Le péril sub- 
sistait cependant, mais il n’était 
Pas représenté comme il aurait 
dû l'être. 

» Les communistes ont repris, 
dans cette Assemblée, des sièges 
correspondant à leurs voix. Ce 
qui compte, aujourd’hui! c’est de 
savoir ce que feront ceux qui ne 
sont pas communistes, 


Un « véritable 
Front républicain » 


» C'est maintenant qu’il faut 
constituer un véritable Front 
républicain, car si nous laissons 


POUJADE: 


« D'accord 








avec Faure, 


si on révise 
la législation 
fiscale » 


IERRE POUJADE a donné, 
‘hler, une interview par télé- 
Phons au journal danois « Ekstra- 
et ». Il a déclaré notamment ! 

® « Nous nous placerons au- 
dessus des autres pour ne pas 
faire l'erreur qu'ont commise 
tant de nouveaux partis en 
France : à savoir, soutenir un 

. Parti quelconque. Mais je 
crois bien pouvoir cepeñdant 
dire maintenant que, dans la 
plupart des domaines, nous 
ROUS rangerons du côté du 
Fouvernement actuel si celut-ct 
veut écouter notre demande de 
révision de la législation fis- 

Cale. 

® « Si un communiste repré- 
sente une puissance étrangère, 

L doit être expulsé, mails s’il 
686 français, il doit avoir le 
droit, dans notre communauté, 
de donner son avis. » 


A l'issue de ce déjeuner, le président Au Conseil a fait une déclaration dont voici 


—— 


nos institutions dans létat où | 
elles se trouvent actuellement, 
elles seront submergées, 

» La dissolution, en l’occur- 
rence, n'A pas créé un mouve- 
ment antiparlementaire, mais 
elle en a révélé l'existence. » 


Pas de majorité 





sortante | 





Le chef du gouvernement 
s'est également livré à une ana- 
lyse du scrutin : 

— On a parlé de la défaite 
de la majorité sortante. Or 
il n'y avait pas de majorité 
sortante, puisque j'ai été ren- | 
versé par plus de 100 voix 
avant de prendre la décision | 
de dissoudre l’Assemblée. 

Le président du Conseil a, 
enfin, constaté « qu’il n’y a pas, 
entre le Front républicain de | 
M. Mendès France et la majo- 
rité dite sortante d'opposition 
réelle sur les grands En 
qu’il s'agisse de la politique éco- 
nomique et financière qu'il a 
pratiquée depuis deux ans et 
demi, qu'il s'agisse de:la poli- 
tique d'évolution au Maroc ou 
des projets de réforme en Algé- 
rie. Il y a donc la possibilité de 
mettre au point une politique 
bipartisane qui permettra de 
résoudre les grands problèmes 
dont dépend l'avenir des Fran- 
çais ». 

Et l'orateur conclut en préco- 





nisant « une large union allant 
des socialistes aux modérés, qui 
devrait permettre, avant tout, 
de réformer nos institutions et 
de régler rapidement le pro- 
blème algérien ». 


A l'Assemblée 
Constitution 


probable 
d’un groupe R.G.R. 


M EDGAR FAURE a écrit à 
* la Présidence de l'Assem- 
blée nationale pour , annoncer 
son intention de constituer un 
groupe parlementaire R.G.R. 

Aux termes du règlement de 
l'Assemblée, un groupe doit 
comporter un minimum de qua- 
torze membres pour avoir le 
droit d'être représenté dans les 
commissions et à la conférence 
des présidents, 

Avec ses quinze élus actuelle- 
ment dénombrés — s'il les 
conserve — le groupe R.G.R. 
sera sans doute le moins nom- 
breux de l’Assemblée, 








| 





Au déjeuner de la presse anglo-américaine 


FAURE PROPOSE L'UNION 


“ des socialistes aux modérés ” 


Edgar Faure était, hier, à déjeuner, l'hôte d'honneur de l'Association de la presse anglo- 





RAMADIER : 


La pire solution 
serait une 
union nationale 
équivoque 


M PAUL RAMADIER, qui 
" vient d'être réélu député 
socialiste de l'Aveyron, écrit 
dans «L'Information » : 


« Il y a, certes, des points 
communs entre les diverses 
conceptions, mais il faut se 
dégager du passé et tailler 
dans le neuf. Un homme 
audacieux peut tenter avec 
succès une synthèse qui dé- 
passe les positions prises et 
entraîne les esprits et les 
cœurs. 


« La pire solution setait une 
union nationale qui additionne- 
rait provisoirement les suffrages 
sans exalter les volontés. Elle 
prolongerait le marasme de ces 
derniers mois et conduirait fa- 
talement, après de lamentables 
échecs, à une nouvelle dissolu- 
tion. Rien ne serait pire pour 
la liberté. » 


M. R. P. : 
‘Légère 
déception” 


LE bureau politique du M.R.P. 

s'est réuni hier après-midi 
pour examiner le résultat des 
élections. 


Les pertes de voix et de sièges 
n'ont pas causé de surprise chez 
les dirigeants du parti, mais seu- 
lement une «légère déception ». 
La responsabilité des échecs a 
été rejetée sur le mouvement 
Poujade. Cependant, le M.R.P. a 
marqué son étonnement d'avoir 
perdu un siège dans l'Aveyron 
et deux dans le Loir-et-Cher. 


Le bureau a examiné les dif- 
férentes majorités possibles. Il a 
conclu qu’une « majorité d'union» 
paraissait s'imposer. 


La Commission exécutive du 
M.R.P. se réunira aujourd’hui en 
fin d'après-midi. 








NX 


34, Avenue des Ternes (Aux Tissages de France) 





de mort 


Le. genre d'union, nous l'avons vu à 
peu près en permanence, et particulièrement dans 
les derniers mois. Faire l'union, à l'approche du 20 
août au Maroc, c'est refuser la solution Grandval, 
mais refuser aussi qu'il s’en aille, et attendre ainsi, 
chacun ayant satisfaction, que des événements san- 
glants règlent l'affaire. Faire l'union quand la 
population algérienne commence à passer au maquis, 
c'est refuser le plan de réforme proposé, mais 
refuser aussi d'envoyer des renforts, et attendre 
ainsi, chacun ayant satisfaction, que les événements 
rendent à la fois les réformes et les renforts déri- 
soires et vains. Faire l'union, sur toutes choses, 
c'est aussi par exemple quand un ambassadeur a 
été officiellement nommé à Tokio, mais que d’autres 
veulent l'envoyer à Bonn, de donner satisfaction à 
tout le monde en le plaçant à New York. Et ainsi 
de suite, sur les grands problèmes comme sur les 
petits : l'union que ces hommes pratiquent et qu'ils 
souhaitent encore, c’est l'annulation de toute volonté 
par la recherche constante, habile et stérilisante du 
compromis. 

Nous en voyons aujourd’hui le régultat. L'opinion 
a réagi avec violence. Et le réflexe qui consisterait, 
devant cette manifestation de colère du pays, à ré- 
clamer encore plus « d'union », à nier plus encore 
les problèmes pour additionner coûte que coûte des 
sièges et se partager de nouveau l'apparence du 
pouvoir, en se promettant mutuellement de ne pas 
s'en servir, ce serait vraiment le réflexe de mort. 

J.-J. SERVAN-SCHREIBER. 
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LE PLUS BEAU CHOIX 
DE DRAPS CLASSIQUES ET BRODÉS, 
TAIES D'OREILLERS, LINGE DE TABLE 
ET D'OFFICE. LINGE DE TOILETTE, 
MOUCHOIRS, TOILES AU MÈTRE, ETC... 
DANS LES PLUS BELLES QUALITÉS. 





Les facilités de paiement Dralux 
sont les meilleures et les plus simples 
Renseignez-vous 


DRALUX 


120 magasins en France 
A PARIS 








Place du Marché S'Pierre 


6, Rue Charles-Nodier - Métro : Anvers 
15, Rue du 4-Septembre 


à 200 m. de l'Opéra - Métro : 4-Septembre 


84, Faubourg du Temple 
230, Rue du Faubourg St-Martin 









a nouvelle 


COMMUNISTES 
SOCIALISTES 

RADICAUX (et app.).. 64 
CDR . échos, 
REP. SOC. 


uso 79 


.......... 22 


150 députés 


L'EXPRESS, — Jeudi 5 janvier 1956 


RGR." soso... 
— MRP. ... soso 71 
— MODERES .......... 96 — 
— POUJADISTES et EXTR,. 

DROITE .....,.... 54 


14 députés 


Assemblée 


L'Assemblée nationale comprend en 


principe 626 députés. Mais : 


© 350 députés d'Algérie n'étaient pas soumis à réélec tion. 


(574 sièges connus) 








Les communistes, au lende- 
main des élections, ont lancé 
un nouvel appel au Front po- 
pulaire. La première et la der- 
nière pages de « L'Humanité >» 
étaient, hier, consacrées à cet 
appel. Il est à noter, d'autre 
part que, dans ce numéro, il 
n'y avait aucune attaque 
contre les poujadistes, ni au- 
cune allusion à la brutale 
montée de l'extrême-droite. 
Comme pendant la campagne 
électorale, les communistes et 
les poujadistes continuent de 
se ménager, profitant chacun 
des succès de l’autre. 


Le Figaro 


(Louis GABRIEL-ROBINET) 


@ « On ne peut, devant la 
progression des extrêmes, que 
souhaiter, comme nous 
n'avons cessé de le préconiser 
ici, une large entente entre le 
centre droit et le centre guu- 
che — les divisions périmées 















Huffanité 


150 DEPUTES COMMUNISTES 
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IMPORTANTS GAINS DE VOIX = sms: 
(1/2 million notamment dans 1e | .|=2S =) = PR 
région parisienne 





VIVE LE FRONT 
POPULAIRE ! 


‘(Lire en page 12 une déclaration du Parti Communiste Français) 
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Partis Voix en 1956 par rapp. à 1951 

Communistes .. 884.985 + 173.211 

Socialistes: .... 281.533 + 70.766 

Raditaux .....: 370.918 + 302.371 

‘EST à la Libération que R.G.R. ........ 147.474 + 22.517 

C le général de Gaulle a Roc 151.850 — 18.576 

Les ee aux lomennr de | | Modérés «319.005 + 152674 
Z ici à j itique. épublicains soc. . — . 
ÉPeXUx premières élections, en Poujadistes .... 217.368 


\ 


Z novembre 1946, il y eut alors 
Z39 femmes élues au Parle- 
ment. 

Aux élections suivantes, en 
uin 1951, il n’y en eut plus 
que 23. 

Et, maintenant, après les 
élections de lundi, il n’y en a 
plus que 15. | 
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messieurs vont bientôt se re-7 
Ztr 
Z Bourbon. 
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le 2 janvier 


L' sultan du Maroc = LE 


ANNNNNNANNANANNANN) 


N 


nouveau gouvernement et 
le Parlement ne doivent pas 


\\ 


vient de faire savoir = 
au résident qu’il avait = 


gouvernement marocain commise à légard des em- 
pour que les dossiers de la7 | ployeurs, a declaré, hier, la Fé- 
prochaine négociation avec? | dération des associations régio- 
la France soient préparés. | nales, qui groupe les associa- 

I a indiqué, en outre,Z| tions interprofessionnelles d’em- 
qu’il voulait engager lui-2 | ployeurs 
En L'ainjustice» en question a 

£ | été décidée par le décret du 9 
fils, Moulay Hassan, et le? | Gécembre 1955 qui déclare jour- 
président du Conseil, Sif| née chômée et payée le 2 jan- 
Bekkaï. Z | vier 1956, jour des élections, 

II a dit également au ré-7| Les patrons, qui ont déjà 
sident, André Dubois, qu’il effectué de nombreuses démar- 
était prêt à venir plusieurs ches de protestation auprès du 
= Eee 8 ro pen- | président du Conseil et des pré- 

t E re ons POurZ | fets, estiment que le coût de 
en activer le roulement. Z cette mesure se solde, pour eux, 
Brigitte GROS. 2} pz une dépense de l'ordre de | 


AANNNANANART LMTRALEAAAERAAANEA TNA AEMRATAAAAAARAAANEAAEAAANRN AA 12 milliards de francs. 
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— Quitte ou double ? 


_ Double chance, tranche spéciale, Loterie Nationale, 
tirage le 18 Janvier. 


La répartition des voix 
à Paris (les 6 secteurs de la Seine) 


| 
i la courbe continue, ces 66 
s: » | Remboursez | S 


qui ont fait l’objet de trop de 
slogans électoraux n’ayant 
plus cours et l'avenir du pays 
se trouvant en jeu. 


« Les positions d’hostilité 
prises ici ou là au cours de la 
campagne - électorale devront 
le céder et vite, à des entre- 
prises de conciliation pour 
former bloc au centre contre 
les deux extrêmes. 


L'Aurore 


(Robert BONY) 


@ « Par-delà les divergences 
d'hier et d'aujourd'hui, c’est un 
ouvrage en commun qu'il faut 
bâtir. 

« Il ne s’agit plus d’une 
combinaison Guy Mollet, d’une 
combinaison Mendès, d’une com- 
binaison Edgar Faure, d’une 
combinaison Bidault ou Pinay, 
avec chacune diverses exclusives. 

« Il ne s’agit plus de combiner 
ou d’exclure… mais de permettre 
immédiatement la création d’un 
gouvernement français de salut 
public. 

« C'est cela que le pays de- 
mande. » 


Gains ou pertes 





Les patrons au! Avant la rentrée de 
gouvernement la nouvelle Assemblée 


grands 
partis 


donné des instructions au  — pe À pr — À “nm CONVOqUEN( 


leurs 
congrès 


A nouvelle Assemblée nationale 

doit se réunir le 19 janvier 
prochain, I] lui faudra une se- 
maine environ pour étudier les 
dossiers de validation de la moitié 
des députés, Ce n'est donc qu'aux 
environs du 25 janvier que pourra 
intervenir l'élection du président 
de l’Assemblée, première manifes- 
tation revêtue d’une signification 
réellement politique. 

Ensuite, conformément À la 
Constitution, le chef du gouverne- 
ment ira porter la démission de 
son Cabinet au Président de la 
République, et la crise, déclenchée 
par la chute, le 29 novembre, du 
gouvernement Faure, battu devant 
l’Assemblée, sera cette fois off- 
ciellement ouverte, 

Dans cette perspective, les prin- 
cipales formations politiques se 
préoccupent déjà de définir leur 
attitude future, 

Ainsi, le 14 et le 15 janvier se 
réunira à Puteaux un congrès 
extraordinaire de la S.F.I.O. et 
le 16 janvier à Paris le comité 
exécutif du parti radical, 

Il È est prévu d'autre part la 
réunion d’un congrès du Centre 
National des Indépendants, celle 
d'un congrès du mouvement Pou- 
jade, Aujourd'hui même, la com- 
mission exécutive du M.R.P, doit 
décider de læ convocation d’un 
conseil national, 














@ 3 sièges restent encore contestés dans la Moselle. 
@ 11 manque encore 9 résultats de la France d'outre-mer. 


L'OPINION DE LA PRE 


Combat 


(Jean FABIANI) 


© « 11 faut, au plus tôt, vo- 
ter une réforme électorale, 
afin que, si une nouvelle élec- 
tion législative s'imposait (et 
la question est d'ores et déjà 
posée), les Français puissent 
faire entendre leur voix d’une 
façon plus efficace et, disons 
le mot, plus sensée (...). Enfin, 
et les événements nous y pous- 
sent, il convient de définir 
sans tarder une politique al- 
gérienne cohérente et bâtir 
lPUnion française. 


Franc-Tireur 
Jean FERNIOT) 


@ « Le M.R.P, et les modérés 
doivent considérer : 

« 1. Que les Français qui vo- 
tent communiste sont pour la 
plupart sincèrement de gauche 
et que les socialistes et les ra- 
dicaux ont quelque mérite à 
lutter contre un parti de 150 élus 
et de 5 millions d’électeurs. 

« 2. Que le poujadisme repré- 
sente pour eux, comme pour les 
hommes du Front républicain, 
un grave danger. 

« 3. Que la politique d’hier a 
soulevé l’opposition des trois cin- 
quièmes du corps électoral, » 


Le Monde 


(Jacques FAUVET) 


® « Le regroupement des cen- 
tres, s’il excluait les socialis- 
tes, se heurterait au refus des 
radicaux ; s’il englobait toute 
la droite, en dehors des pou- 
jadistes, il ne serait pas ac- 
cepté par la S.F.I.O. 

« L'accord entre la S.F.LO,. 
et M. Mendès France interdit 
toute tentative de majorité 
« européenne », qui tenterait 
de rapprocher le M.R.P. et des 
socialistes par-dessus le leader 
radical. 

« On ne pourra gouverner 
demain sans les socialistes ou 
sans les mendésistes. A partir 
du moment où les uns et les 
autres sont solidaires, ce sont 
eux qui sont les arbitres de la 
situation. » 


Au Conseil des 


ministres : 





La démission 
des ‘“ battus ” 
est refusée 


LE premier Conseil des minis- 

tres au lendemain des élec- 
tions s’est tenu hier en fin de 
matinée, à l'Elysée. 

Conformément à la tradition, 
M. Edgar Faure, ministre de 
l'Intérieur par intérim, a rendu 
compte au président de la Répu- 
blique du résultat du scrutin du 
2 janvier. 

M. Billotte, ministre de la 
Défense nationale ; Chamant, 
secrétaire d'Etat aux Affai- 
res étrangères, et Lecanuet, 
secrétaire d'Etat à la prési- 
dence du Conseil, tous trois 
battus dans leur circonscrip- 
tion, étaient absents. 

Ils avaient envoyé leur démis- 
sion au président du Conseil, 
Mais, M. Abelin, porte-parole du 
gouvernement, a déclaré que le 
Conseil avait décidé « pour des 
raisons d’ordre moral et juridi- 
que », de ne pas les accepter. 


Nouveaux locaux 
pour l'A.F.P. 


M. Jean Marin, directeur géné- 
ral de l'A.F.P., a réuni hier soir 
son personnel pour lui annoncer 
la prochaine mise en chantier 
du nouvel immeuble de l'agence, 
place de I Bourse, 








65% des 


“bonnets” 
# élus 


« L'EXPRESS » avait pu- 
blié, pendant la campa- 
gne électorale, les listes de 
candidatures dans toutes les 
régions de France, en faisant 
précéder d’un « bonnet phry- 
gien » celles qu’il recomman- 
dait à ses lecteurs du point 
de vue du Front républicain. 
Au total, nous avions ainsi 
indiqué 201 listes. Sur ce nom- 
bre, 129 députés ont été élus, 
c’est-à-dire une proportion, re- 
marquable, de 65 %. 


Les élus 
d'outre-mer 


@ GUADELOUPE 


3 sièges 

Dép. sort. Rosan Girard 
(com.) ; Valentino (soc.) et Ti- 
rolien (rép. soc.). 

Elus : MM. Rosan GIRARD, 
d. 8. (com.), 24.668 ; TIROLIEN, 
d. s. (rép. soc.), 18.036; Pierré 
MONNERVILLE . (S. F, L O.), 
12.170. 

M. Bougenot, conseiller de 
l'Union française, ancien secré- 
taire d'Etat, est battu. 


M. Valentino, d. s8., socialiste, ne 
se représentait pas. (M. Pierrè 
Monnerville est le frère du pré 
sident du Conseil de la Républ- 
que.) 


@ DAHOMEY 


2 sièges 


Dép. sort. : Hubert Maga Cou- 
toucou (I1.O.M.) et Apithy (ind.) 

Les deux députés sortants sont 
réélus. 


© GUINÉE 


3 sièges 


Dép. sort. : Liurette (soc.), Sa 
no Mamba (IO.M.), Barry Dia- 
wadou (rad. soc.). 

Elus : MM. Sekov TOURE 
(R.D.A. - U.D.S.R.) ; Barry DIA- 
WADOU, d. s. (rad. soc.) et 
Diallo SAIFOULAYE (U.D.S.R.). 


@ HAUTE-VOLTA 


4 sièges 
Dép. sort. : MM. Conombo 
uissou, Mamadou Ouedrago ét 
azi Boni (IO.M.). 
Réélu : M. CONOMBO, ancien 
ministre. 










Résultats portant sur 88 
sièges (2 résultats manquent 
encore au Soudan et au 
Moyen-Congo) : 

Socialistes .......... 8 (—2) 
U. D.S.R. 8 (—3) 


Resssemblement  dé- 
mocratique africain 


ss... 


(appar, aux rad.). 8 (+5) 
Indép. d'outre-mer... 9 (—5) 
ee LU 
cuis EU 
Modérés .,,.......5+ 2 (SANS 

chang:.) 


4 (—2) 


Rép.-800, ...ssssssese 
Divers …. 





@ Contrairement à ce qui avait 
été primitivement annoncé, 
P.-F. Ninine, député socialist 
sortant, a été réélu. dans la pre 
mière circonscription du 

roun (2 collège). 


Î Le numéro « spécial-élections ÿ 





e « L'EXPRESS », en da 
janvier, à été tiré à 250. 
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LEXPRESS. — Jeudi 5 Janvier 1956 


LES 60.000 HOMMES PRÉVUS 


vont être envoyés en Algérie 


PACE Eee 
COMBATS e Silence officiel sur 
EXPRESS 


Le gouvernement prévoit : 


ENFORTS POU 
ALGERIE... [:: 


À 60 km. 


D'ALGER! 


@ Les rebelles contrô- 
lent maintenant une 
grande partie du 
pays, la nuit. 


(D'un correspondant particulier) 


ALGER. 

ES forces françaises ont entre- 
L pris une vaste opération de 
« nettoyage » dans la région 
d'Alger. Plusieurs milliers d’hom- 
mes sont engagés. Le principal 
secteur opérationnel est le Dije- 
bel Bouzegza, à 60 kilomètres 
d'Alger : les troupes recherchent 
dans cette région montagneuse 
le groupe rebelle qui a fait pri- 
sonniers onze militaires le 1°" jan- 
vier. Trois de ces militaires ont, 
d'ailleurs, réussi à s'évader, de- 
puis, par leurs propres moyens. 

Une patrouille a été attaquée 
près de Sidi-Aich: les rebelles 
ont abattu cinq militaires. 

Dans la région de Nedroma, un 
violent engagement s’est déroulé 
hier jusqu’à la tombée de la 
nuit: quatre rebelles ont été 
abattus, un soldat français a été 
tué. 


Demande 





de nouveaux renforts 





L'émotion est grande à Aiger : 
les soldats européens faits pri- 
sonniers, ou abattus, par les re- 
belles dans les jours derniers, 
sont des réservistes originaires 
de la ville d'Alger. L'état-major 
de son côté est particulièrement 
inquiet devant l’activité déployée 
par les rebelles. Le nombre de 
fermes incendiées et l'ampleur 
des sabotages s’accroissent cha- 
que jour. Les militaires respon- 
sables réclament de plus en plus 
vigoureusement des renforts : les 
rebelles, qui ont généralement 
l'initiative, bénéficient paradoxa- 
lement dans chaque engagement 
de l'avantage du nombre. Ils dis- 
paraissent dans le maquis devant 
les groupes importants. 


Chaque nuit, les postes sont 
harcelés. La circulation est to- 
talement interrompue dès 
6 heures de l'après-midi dans 
le bled. On considère, à Alger, 
que les rebelles contrôlent la 
nuit de nombreuses et vastes 
régions de l'Algérie 


“Avertissement ” 
des élus 
musulmans 
au gouvernement 

français 


Le groupe des 61 élus musul- 
Mans, qui à récemment demandé 
Pour l'Algérie une « autonomie 
interne dans l'interdépendance », 
s'est réuni hier matin, à Alger. Il 


@ voté à l'unanimité une motion 
Préconisant : 


1) La reconnaissance du prin- 
tipe-de la nationalité algérienne. 
2) Un dialogue entre le gouver- 
Des moe et les représen- 
ANts qualifiés des lati 
husulmanes, SR 
ee La libération de tous les d6- 
nus et internés politiques, 


Le texte de la motion est très 
sévère à l'égard des maires d'Al- 
pre que le groupe des «€ 61 » 
£cuse de désirer une dictature 
ilitaire en Algérie. Il est non 
Leuins, sévère pour ceux qui ten- 
ent d’accréditer l'idée que le pro- 
lème algérien est alimentaire et 
on politique, Les élus s6 défen- 
e de prétendre du rôle « d'in- 
de ocuteurs valables », Ils annon- 
ent qu'ils feront une «€ dernière 
es the » un mois après la cons- 
fra on du nouveau gouvernement 
nous Si cette démarche res- 
nas les 61 élus annonce- 
Le à olectivement leur démis- 
Sie tous les postes politiques 
Le eraient tous les autres élus 
Umans à démissionner, 


us 

















…aussilét après 
es élec 


.« L'Express », 14 décembre 


A! cours de l'entretien que 

M. Edgar Faure a eu avant- 
hier avec M. Jacques Soustelle, 
gouverneur général de l'Algérie, 
en présence de M. Bourgès-Mau- 
noury, quatre problèmes ont été 
évoqués. 


D'abord et surtout celui des 
renforts. On sait, en effet, que 
M. Jacques Soustelle a trouvé 
trop lente l’application du pro- 
gramme élaboré pour l’expédition 
en Algérie de renforts qui doi- 
vent totaliser au moins 60.000 
hommes. 


Les troupes d’Indochine, dont le 
général Jacquot s’est préoccupé 
d’assurer le transfert, sont loin de 
compenser les projets de libéra- 
tion de maintenus et des rappe- 
lés que M. Edgar Faure avait 
rendu publics peu avant les élec- 
tions. 


Le président du Conseil et le 
ministre de la Défense nationale 
avaient démenti plusieurs fois, 
pendant la campagne électorale, 
que des renforts étaient prévus... 
pour le lendemain des élections. 
La conférence à l'Hôtel Matignon 
et les décisions prises prouvent 
maintenant qu’il s’agissait seule- 
ment d’en retarder l'annonce. 


Prorogation du mandat 





des députés algériens ? 





MM. Edgar Faure et Soustelle 
se sont aussi préoccupés de lJÎa 
représentation parlementaire al- 
gérienne dans la nouvelle Assem- 
blée nationale. Du fait du renvoi 
de la consultation électorale en 
Algérie, la question se pose, en 
effet, de savoir comment l’Algé- 
rie sera représentée au moment 
où le problème algérien sera dé- 
battu, vraisemblablement en prio- 
rité, au Parlement. 


Le gouvernement envisageait la 
prorogation pure et Simple du 
mandat des députés, grâce à un 
artifice juridique selon lequel la 
dissolution n’est considérée que 
comme un « raccourcissement » 
du mandat législatif. Dans ce cas, 
là où il n’y a pas de nouvelles 
élections, il ne peut y avoir sup- 
pression du mandat. 

Mais si la vague des démis- 
sions des élus musulmans n’a 
pas atteint l’Assemblée nationale, 
c’est pour la simple raison que 
ses élus ne se considèrent plus 
comme députés depuis la disso- 
lution. 


Aussi M. Soustelle, qui est 
rentré en Algérie, a-t-il pour 
mission de contrôler si, dans 
le cas d’une prorogation du 
mandat des élus algériens, Les 
députés du deuxième collège 
« musulman » accepteraient 
de siéger. Au cas — probable 
— où les élus, en majorité, 
pencheraient pour la démis- 
sion, la prorogation ne serait 
plus envisagée. 


La « transition » 
algérienne 





Le gouvernement s’est par ail- 
leurs inquiété des « mesures 
conservatoires » à prendre en at-' 
tendant la constitution du futur 
ministère et de la constitution 
d’un dossier qu’il laisserait à ce 
dernier. Il a été convenu que 
M. Soustelle, à Alger, et quelques 
fonctionnaires, à Paris, procéde- 
raient à une série de consulta- 
tions avec les personnalités algé- 
riennes d’horizons politiques di- 
vers, 


Enfin, « l'affaire du film » 















Cu au 
fait de 
ton frère?" 





1955. 


d’Aïin-Abid, soulevée à la suite 
des révélations de « L'Express », 
a été évoquée. Selon une décla- 
ration de M. Soustelle, il a été 
décidé de « ne pas revenir publi- 
quement sur la question. Aucune 
mesure, aucune sanction n’ont été 
annoncées. 


Le Front fait 
connaître 
ses « conditions » 


Pendant ce temps, les milieux 
politiques tant métropolitains 
. 


l'affaire d’Ain- Abid 





« L'Aurore », 4 janvier 1956, 


qu’algériens qui se préoccupent 
d'une solution immédiate et 
concrète pour l'Algérie, attachent 
un intérêt particulier à la pre- 
mière publication, par une revue 
ronéotypée d'Alger, du program- 
me, des « buts de guerre » et des 
revendications conditionnelles du 
Front de la Libération nationale. 
“C'est la première fois que 
l'état-major des rebelles donne 
l’occasion de faire connaître ses 
intentions. « L'Express » sera 
bientôt en mesure de publier ces 
documents qu’il est utile de 
connaître. 
J. D. 


[s] 








Le préfet de 
Constantine 
déclare : il 
faut 140.000 


hommes de plus 


M. Dupuch, préfet de Cons- 
tantine, a déclaré au corres- 
pondant de « Paris-Presse », 
M. Lartéguy, qu'il falait, pour 
les seules régions du Cons- 
tantinois et de l’Aurès, un 
minimum de renforts de 
140.000 hommes. « Certes, a- 
t-il ajouté, il n’y a que 5.000 
rebelles réguliers dans ces ré- 
gions, mais il faut souligner 
que 400 à 500.000 habitants 
ont été contaminés par la re- 
bellion. Le plus souvent par 
la peur, ils râAvitaillent les re- 
belles, d'abord en vivres puis 
en armes. Ils leur fournissent 
des recrues, puis des guetteurs 
et des espions, et finissent par 
leur prêter la main. » 

L'événement le plus grave 
de ces derniers mois, a ajouté 
M. Dupuch, est la constitu- 
tion par les hors-la-loi de mi- 
lices locales dans un certain 
nombre de villages. Les hom- 
mes qui en font partie tra- 
vaillent toute la journée dans 
leur champ et, le soir, armés 
de vieux fusils de chasse, 
vont faire des coups de main. 








À chacun selon 
son risque 








La réponse est simple : 
à chacun selon son ris- 
que ! Les assureurs n’ont 
pas voulu que les “moins 
dangereux” paient pour 
les “ plus dangereux”. 
Ils se sont efforcés de 
déceler la manière de se 
comporter de chacun des 
risques depuis plusieurs 
années et d'en suivre 
l'évolution, pour fixer 
les justes primes. 


Une augmentation uni- 
forme n’eût été qu'une 
solution de facilité pro- 
fondément injuste. Les 
risques n'ayant pas évo- 
lué de la même façon 
suivant les zones de cir- 
culation, la nature du 
véhicule, l’utilisation qui 
enest faite, il est normal 
que les majorations non 
Plus ne soient pas les 
mêmes, 
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par Jean-René Picot 


COMMENT SONT ÉTABLIS 
LES TARIFS DE 
L'ASSURANCE AUTOMOBILE 


Pourquoi l'augmentation n'a pas été 
et ne doit pas être uniforme 


l’occasion de la révision des primes 
‘ d'assurance automobile, 
sont demandés pourquoi le taux d’augmen- 
tation des tarifs n’a pas été uniforme et 
pourquoi des différences ont été faites entre 
les diverses catégories d’assurés. 


(3) 


certains se 





Les tarifs 
d'assurance 
automobile 
ne sont pas établis 
“au petit bonheur” 


Sur fiches, sogt consi- 
nés, pour des millions 
& véhicules : 

- d’une part, tous les 
renseignements les con- 
cernant : type, âge, puis- 
sance, lieu de garage, 
usage, etc. 

- d'autre part, tous les 
accidents survenant avec 
ces mêmes véhicules, en 
précisant circonstances et 
montant des indemnités 
nécessaires. 

Ces fiches, perforées, 
triées par des machines 
électroniques, munies 
des derniers perfection- 
nements techniques, pet- 
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mettent de dresser des 
statistiques  indiscuta- 
bles et d'établir, pour 
chaque catégorie d’as- 
surés, le coût et la fré- 
quence des accidents. 
Les conclusions de ce 
travail scientifique, 
confrontées chaque an- 
née avec les résultats 
enregistrés par toutes 
les Sociétés d’assuran- 
ces, permettent d'éta- 
blir les tarifs. 

Ce sont les statistiques, 
contrôlées par l’expé- 
rience, qui disent, pour 
chaque catégorie, si les 
primes doivent être 
maintenues, diminuées 
ou augmentées, et de 
combien. 


Îl n'y a pas de mystère 
dans l'assurance 


Mais les assureurs 
s'efforcent d'améliorer 
leur service. 


DANS UN 
PROCHAIN ARTICLE 


‘“Le nouveau service 
offert aux assurés qui 
paient la juste prime”? 
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Communiqué by agences 
Jep et Carré et Havas. 







































































gA À QUOI PENSENT 





OUS vous présentons aujourd'hui les résultats du dernier son- 
dage effectué par l’Institut français d'opinion publique en 
1955, c'est-à-dire quelques jours avant les élections. Ils ont 


la valeur de tous les sondages d'opinion publique, les « gallups », 
tels qu’on les pratique aujourd’hui dans le monde entier pour 
l'information des gouvernements comme des entreprises privées, 
c’est-à-dire qu’ils reflètent l'opinion nationale avec uni coefficient 
d'erreur extrêmement faible. 

Si l'on examine ce dernier sondage, il est remarquable de 
constater que 33 % des Français ont considéré que les questions 


d'intérêt national ont eu pour eux plus d'importance que les 


QUESTION - En pensant à tout 















questions personnelles, et que 16% ont accordé Ia primeur aux 
questions d'intérêt international. 

Il faut toujours se garder-d'interpréter hâtivement et super- 
ficiellement les résultats des sondages d'opinion. C’est ainsi qu'on 
en déforme le sens. Nous croyons cependant pouvoir dire que 
ces chiffres traduisent une prise de conscience, par les Français, 


de l'importance des problèmes politiques. 


Et lorsque les peuples se réveillent, c’est rarement pour 
« conserver ». La majorité gouvernementale vient d'en faire à 


ses frais l'expérience. 


C’est pour détruire ou pour construire, 


Sarre — Les accords 





dance de l’Autriche », 
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La situation 
des fermiers 
américains est 
la meilleure 
arme du parti 
démocrate 


WASHINGTON. 


La misère rurale, la dispa- 
rité des revenus entre « gros » 
et « petits » exploitants n’est 
pas seulement un problème 
français : aux Etats-Unis, 
c'est, en cette année électo- 
rale, la question la plus brû- 
lante que vont aborder le 
Congrès et le président Eisen- 
hower dans son « message 
sur l’état de l’Union ». 

Deux chiffres pourront don- 
ner une idée des malheurs des 
fermiers américains en cette 
période de prospérité : leurs 
revenus sont tombés de dix- 
sept milliards de dollars en 
1947 à dix milliards. La classe 
rurale, qui représente 20 % de 
la population, se partage 5 % 
seulement du revenu national. 

Autre particularité familière 
aux Français : en dépit d’une 
forte baisse (30 % environ) 
des prix agricoles, il n’y a pas 
de baisse dans les magasins. 
Quand, dans les villes, la mé- 
nagère dépense un dollar pour 
ses achats alimentaires, le 
fermier n'en touche que 
89 cents (contre 58, il y a dix 
ans). Cette augmentation re- 
lative des marges commercia- 
les paraît d'autant moins dé- 
fendable aux producteurs que 
le volume des ventes de pro- 
duits alimentaires (et donc le 
chiffre d’affaires des commer- 
ants) a augmenté de 40 % 

epuis 1940. 


Le problème 
des subventions 


Plus délicat encore est le 
problème des subventions 
agricoles. Leur réduction par 
l'administration républicaine 
a provoqué la faillite de mil- 
liers de petits fermiers, voués 
à une disparition rapide. Les 
« gros », enrichis par ces 
mêmes subventions qui ne 
permettent pas aux « petits » 
de vivre, étendent leur do- 
maine, Actuellement, 40 % 
des fermiers assurent 90 % 
de la production agricole, 
tandis que 12 millions de ru- 
raux (les 60 % restants) se 
partagent 10 % des revenus 
agricoles, ce qui représente 
un revenu de 30.000 fr. par 
tête et par an. 

L'appauvrissement des fer- 
miers est aujourd’hui La prin- 
cipale arme électorale des dé- 
mocrates, qui préconisent le 
retour à des subventions 
fixes plus élevées. Celles-ci se 
sont toutefois révélées inca- 
pables de sauver les « pe- 
tits » (Roosevelt déjà n’a pu 
empêcher l'exode rural) et 
leur effet le plus spectaculaire 
a été de gonfler les surplus 
agricoles invendus qui encom- 
brent les greniers de l'Etat, 
Ces excédents sont actuelle- 
ment évalués à 2.625 milliards 
de francs. 


Dumping agricole 


Pour se débarrasser des 
surplus, la formule la plus 
simple et la plus humaine est 
évidemment le « dumping ». 
Le secrétaire de l'Agriculture, 
M. Benson, est partisan de 
cette formule. Au cours de 
dix-huit mois écoulés, il a 
réussi à vendre 600 millions 
de livres de beurre à 10 % de 
leur prix coûtant, 


Invariablement, ce procédé 
soulève toutefois les protesta- 
tions des autres pays expor- 
tateurs qui accusent l’'Améri- 
que de ruiner le marché et de 
les priver de leurs débouchés, 
M. Dulles aura fort à faire 
Pour concilier les intérêts de 
l'agriculture américaine, des 
Pays sous-alimentés et des 
Pays exportateurs, 
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L'URSS. || exe 


offr : étrangère 
son aide 


au Libéria 
M ALEXANDRE VOLKOVWV, 

* chef de la délégation sovié- 
tique qui visite actuellement le 
Libéria a annoncé que son gou- 
vernement avait l'intention d'of- 
frir à ce pays une aide économi- 
que et technique. 

Cette déclaration a provoqué 
une très vive inquiétude à Was- 
hington, où l'on y voit la pre- 
mière manifestation des inten- 
tions soviétiques — annoncées à 
plusieurs reprises — de « s’in- 
téresser » au sort des peuples 
africains. 


Maigres crédits 


américains 


Indépendant depuis 1847, le Li- 
béria maïntient cependant des re- 
lations très étroites avec les 
Etats-Unis qui lui accordent une 
aide économique. Mais le gouver- 
nement de Monrovia s’est plaint 
récemment de l'insuffisance de 
cette assistance, qui s’est limi- 
tée, pour ces dernières années, à 
un prêt de 20 millions de dollars 
et une aide technique de 1,8 
million de dollars. 
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A LONDRES : 





« Cherchez le coupable. » 


«LE TOUR DE PASSE-PASSE 
D'EDGAR FAURE 


re 





Graves inquiétudes 


pour le Moyen-Orient 


Le gouvernement Eden 
fait le bilan des échecs de 
la politique britannique 


LONDRES. 


s'est ouverte hier, à Londres, sous la présidence de M. Selwyn 

Lloyd, ministre des Affaires étrangères. 

Les huit ambassadeurs britanniques en poste dans les pays du 
Moyen-Orient (Israël, Egypte, Jordanie, Arabie séoudite, Syrie, Liban 
et Irak, plus le résident à Bahrein) vont examiner la possibilité d'une 
révision de la politique britannique dans cette région. 

Les faits principaux qui devront déterminer cette révision sont : 


1° Le scandale de « l'affaire des armes ». 

Celui-ci se développe et sir Anthony Eden se voit vivement cri- 
tiquer pour son attitude au sujet des livraisons clandestines de ma- 
tériel militaire à l'Egypte, non seulement par l'opposition travailliste, 
mais par ses propres amis. 

2° L'échec des propositions de médiation de sir Anthony dans le 
conflit de Palestine et la recrudescence de l’activité militaire, 


3° L'intervention soviétique au Moyen-Orient. 

Celle-ci ne se borne plus à des fournitures d'armes, mais com- 
porte une « menace » d'aide économique dont le gouvernement égyp- 
tien notamment joue en ce moment pour obtenir de meilleure condi- 
tion des Occidentaux pour le financement des travaux du barrage 
d’'Assouan. 


Rebondissement de la crise jordanienne 


L: conférence des diplomates britanniques dans le Moyen-Orient 





4 L’'échec de la diplomatie britannique en Jordanie. 

Non seulement ce pays n'a pas adhéré au pacte de Bagdad, mails 
hier le Conseil constitutionnel jordanien a décrété illégale la disso- 
lution du Parlement décidée par le premier ministre. L'ancien Parle- 
ment, opposé à l'adhésion au pacte de Bagdad, va donc être à nouveau 
convoqué, et le gouvernement pourra difficilement se maintenir au 
pouvoir. 


5° La situation à Chypre. 

Les dernières déclarations optimistes de l'archevêque Makarios, 
destinées surtout à aider le gouvernement grec dans sa lutte contre 
l'opposition de gauche lors des prochaines élections, n’ont pas fait 
avancer la solution du problème. Or le maintien d’une politique de 
répression exposera l'Angleterre à de graves difficultés, aussi bien 
au sein de l'O.T.A.N, qu'à l'O.N.U. 


L'utilisation des revenus pétroliers 





6° Les diplomates examineront également l’utilisation à des fins 
politiques par certains pays, et notamment l'Arabie séoudite, des 
immenses revenus provenant des exploitations pétrolières gaspillées 
jusqu'ici en dépenses somptuaires par les souverains et leurs vassaux, 
au lieu d'être utilisées pour améliorer le sort des habitants du pays 
ou équiper et moderniser celui-ci. 


On peut remarquer que les Anglais ne s'émeuvent d'une telle 
situation qu'au moment îls sentent les propriétaires de ces « im- 


menses ressources » échapper à leur influence. 


SUZE 


GENTIANE 





ADENAUER : 
L'’Occident 


doit s’unir 
pour une 


lutte de 
20 ans 


NEW YORK. — « Le monde 
chrétien doit engager la lutte 
contre le communisme dans tous 
les domaines », vient de déclarer 
au magazine américain « Life » 
le chancelier Adenauer. 

La lutte idéologique entre le 
communisme et le monde libre 
« se poursuivra encore pendant 
10 à 20 ans, a ajouté le chance- 
lier, Je crains que le monde libre 
ne fasse preuve d'une indiffé- 
rence exagérée à l'égard de cette 
idéologie agressive. J'ai bien 
peur aussi que l'esprit de Genève 
n'ait été adopté que par les Trois 
occidentaux. 

« La défense de l'Occident ne 
doit pas se cantonner dans le 
seul domaine militaire, Il doit 
s'unir également sur les plans 
économique et politique, Le né- 
cessaire n'a pas été fait dans ces 
domaines, » 





Les étudiants espagnols 
contre Franco 


NEW YORK. 

Le « New York Times » a ré- 
vélé hier qu'un sondage d'opinion 
effectué par le ministère de l’In- 
formation espagnol auprès- des 
étudiants de Madrid avait mon- 
tré que la majorité d’entre eux 
est opposée au régime actuel. Les 
spécialistes espagnols expliquent 
ce résultat en déclarant que le 
mécontentement provoqué par les 
conditions sociales et « le man- 
que d'expérience politique » font 
des jeunes gens des proies faciles 
pour la propagande communiste, 






tssPetites Annonces 






A RATÉ» 


= 


UT NE 


(Dessin de Vicky, « Daily Mirror ») 


‘Les façades 
truquées 
se sont 

effondrées ” 


Après les lamentations, l’es- 
poir : les observateurs étran- 
gers, qui avaient amèrement 
déploré, mardi, les résultats 
des élections françaises, ont 
fait, hier, le bilan et interrogé 
l'avenir avec un regain de 
confiance. 

Si la Gazette de Lausanne 
(droite) estime encore dans 
son éditorial que les Améri- 
cains auront raison « d’accor- 
der davantage de crédit à la 
stabilité allemande qu’à l’in- 
souciance française », la ma- 
jorité des commentateurs sou- 
lignent l'échec essuyé par Ed- 
gar Faure (c'est là, notam- 
ment, le cas du correspondant 
du New York Times, qui es- 
time que « M. Edgar Faure 
n'a pas rendu service à. son 
pays ») et déclarent que l’ave- 
nir, pour la France, est dans 
un énergique programme de 
gauche : 

« Le douteux tour de 
passe-passe d'Edgar Faure 
a raté, écrit la Frankfurter 
Rundschau (indépendante 
de gauche). S'il a réussi à 
limiter le succès de Men- 
dès France, Faure sait 
maintenant, avec le reste 
du monde, que l'étoile de 
Mendès brillera désormais 
plus encore qu'avant. » 


Le monarchiste A.B.C., de 
Madrid, estime également 
qu'il « faut dire de la politi- 
que de M. Faure dans ces 
élections : « C’est plus qu'un 
crime, une faute. » « Les fa- 
çades truquées se sont effon- 
drées, ajoute Arriba (phalan- 
giste). Les masses se sont 
tournées vers ceux qui leur 
offrent des réalités sociales, 
qu'elles soient logiques ou uto- 
piques. » 

En Italie, l’Avanti (socialis- 
te) affirme que « c'est à la 
S.F.IO. qu'il incombe d’'inau- 
gurer une politique nouvelle. 
Le centre, grand vaincu de la 
consultation, démoli, chassé à 
cause de ses fautes, menace 
de se venger. La S.F.IO. doit 
empêcher qu'après la faillite 
de l’escroquerie aux apparen- 
tements, ce ne soit l’escroque- 
rie du transformisme parle- 
mentaire qui s'’institue main- 
tenant ». 


Particulièrement sévère 
pour Edgar Faure, le 
Morgentidningen (Stockholm) 
écrit : 

« M. Faure a réussi à 
faire un croc en jambe à 
M. Mendès France, Mar M 
a en même temps affaibli 
sa propre position. Sa ruse 
a triomphé. Mais à 
combien de triomphes de 
ce genre la démocratie 


française pourra-t-elle sur- 
vivre ? » 





Lecteurs de L'ÈXPRESS À 


lisez aussi 





la loi et le législateur... 
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@ «L'Afrique du Nord ? Je connais la question : 
ma femme est Algérienne. Il suffit de parler à 
l'Algérie comme je parle à ma femme.» (Paris, 
17 décembre 1955.) 
« Si je trahis ce serment j'accepte de subir sur ma 
personne physique et morale les châtiments réservés 
aux traîtres..…» (Serment prêté par les candidats 
U.D.C.A. aux élections.) Commentaire de Poujade : 
« Ceux qui trahiront seront pendus. » (27 nov. 1955.) 


N deux ans, parti d'une 
E boutique de papetier de 

Saint-Céré (Lot), le « pe- 
tit Poujade —* comme il se dé- 
signe lui-même volontiers 
vient de faire son ent ée dans 
la vie nationale avec plus de 
deux millions d’électeurs et 51 
députés. 

Où va-t-il, 
comment ? 

Pendant la campagne électo- 
rale, son mouvement et lui- 
même se sont montrés violents, 
agressifs, mais en même temps 
habiles et dynamiques. 

Le journal de l’organisation, 
Fraternité française, a été tiré 
à 15 millions d'exemplaires 

Un slogan : « Pour en sortir, 
sortez les sortants ! » Tactique : 
« Nous n'avons pas de pro- 
gramme. Nous ne sommes pas 
des législateurs : à quoi servi- 
raient les députés ? Qu'ils fas- 
sent la cuisine, nous goûterons 
la sauce ! D'abord le barrage : 
comme à Verdun, en 1917 : «Ils 
ne passeront pas ! » 

Pour cela, un moyen : 
« Etats généraux ». 

En quoi consistent exacte- 
ment les «Etats généraux » ? 
Aucune précision wa ‘té don- 
née, mais il semble qu’il s'agisse 


maintenant ? Et 


les 


de faire convoquer par le Parle- 


ment, par le gouvernement ou 
même par le président de la 
République (auquel M. Poujade 
Va demandé par lettre, l'été 
dernier), des « assemblées géné- 
rales » comprenant les représen- 
tants des différentes catégories 
sociales. 


Ces assemblées se réuniraient 
aux échelons de la ville, du 
canton, du département. Elles 
établiraient des «cahiers de 
doléances » rassemblant toutes 
les revendications, dans tous les 
domaines, 

Une sorte de super-Parlement 
constitué par les délégués des 
conseils départementaux siége- 
rait ensuite à Paris pour faire 
la somme des «cahiers de do- 
léances » et présenter ainsi, au 
Parlement et au gouvernement, 
en un document unique, les exi- 
gences de l’ensemble du pays. 

A première vue, ces « Etats 
généraux » feraient double em- 
ploi avec un Parlement qui vient 
précisément d’être renouvelé par 
22 millions de Français. 


M. Poujade vient cependant 
de confirmer que « les Etats 
généraux resteraient l'objectif 


N° 1 du Mouvement ». C’est que, 
derrière cette revendication, se 
cachent — non une doctrine — 
mais des objectifs et des ambi- 
tions bien précis, dont on trou- 
vera ici quelques expressions. 


x 


POUJADE PREND LA 
PEINE DE PRÉVENIR 


par_ Pierre __VIANSSON-PONTI 


ARDI après-midi, à 
Ablon (Seine - et 
Oise), dans la con- 
fortable propriété d’un de 
ses amis, Pierre Poujade, 
35 ans, en bras de chemise, 
les pieds dans des pantour- 
fles, les cheveux en brous- 
saille et le menton bleu 
d’une barbe de deux jours, 
a reçu la presse française 
et étrangére. 


Ce n’est certes pas cet aspect de 
M. Poujade qui justifie l'inquiétude. 
Il apprendra bien assez vite que les 
bons dictateurs empruntent géné- 
ralement à l'uniforme une part de 
leur' prestige. Et, qui sait ? Si 
c'était justement d'une suprême 
habileté, ce débraillé qui rassure ? 
En bottes, le «Chef > ferait déjà 

ur, 

En dépit de leurs affirmations de 
la campagne électorale, les chefs 
poujadistes ont un programme. Il 
est précis et complet. Il a été éta- 
bli à Paris dans la semaine du 2 
au 8 juillet 1955 par le Congrès 
extraordinaire de l'U,D.C.A, Voiei 
les grandes lignes de ce program- 
me : 


La neéture des choses 


@ « On me dira qu'il est curieux 
et même anormal qu’un mouve- 
ment qui tire ses origines de l’ac- 
tion de commerçants et d'’arti- 
sans révoltés par les excès de 
la fiscalité se soit mis en tête 
de cet élan populaire dont nous 
voulons qu'il aboutisse à un re- 
censement, à une confrontation 
des points de vue de nos compa- 
triotes sincères. Mais c’est la na- 





ture des choses qui nous y 
amène, » 
(Pierre Poujade, tribune 
électorale du Monde, 
29 déc, 1955.) 


@ « Un feu d'artifice de calomnies a été déclenché 
contre moi. Les Edgar Faure et consorts foutent 
la France en faillite et vont se préoccuper de ce 
que je fais de l’argent des adhérents. Si j'ai piqué 
du pognon, ce n’est pas le leur.» (Paris, 
Wägram, 6 décembre 1955.) 
« Mendès-Pinay, quel beau couple vous ferez quand 
le peuple, enfin libéré de ses chaînes, vous deman- 
dera des comptes par le truchement de la Haute 
Cour.» (Fraternité Française, 17 déc. 1955.) 


@ REFORME DE L'ETAT, — Le 
nombre des parlementaires serait 
Jamené à 300, L'Assemblée de 
l'Union française serait supprimée. 
Le Conseil économique, fusionné 
avec le Sénat, deviendrait « une 
chambre de représentation écono- 
mique de la nation ». 


Le président de la République, 
élu au suffrage universel, aurait un 
droit de veto sur les lois et le droit 
de dissolution. Le gouvernement 
serait limité à quatre ou cinq mi- 
nistères-clés, 


L'exemple du Portugal 


© UNION FRANÇAISE. — « Il 

faut suivre, a déclaré Pierre Pou- 

jade, l'exemple du Portugal qui 

pres un nationalisme vigi- 
nt. » 


Allié à l'organisation « Présence 
Française », qui groupe, en Tunisie 
et au Maroc, les partisans de la 
force et de la répression, ke mouve- 
ment Poujade préconise « de dé- 
fendre l'Afrique française où ‘des 
armes d'origine étrangère soft in- 
troduites sans arrêt ». 

© IMPOTS. — Les premiers ob- 
jectifs étaient exclusivement d’or- 
dre fiscal. Dans ce domaine, l'U.D. 
C.A. continue à réclamer « la sup- 
pression de toutes les taxes frap- 
pant le commerce de détail et leur 
remplacement par un impôt à la 
source », Mais il n’a pas été pré- 
cisé à quel stade de la production 
se trouvait « la source » qui devait 
être imposée. 

© SALAIRES. — « L'artisanat, la 
petite industrie c’est la promo- 
tion ouvrière », écrit M. Pouja- 
de dans son autobiographie, 

« J'ai choisi le combat ». 

La « commission des questions 
ouvrières », au congrès de juillet, 
s'est bornée à voter que : 

« L'ennemi commun à toutes 
les classes est constitué d’un 
côté par la finance et le gros 


Salle 


29 


@ «J'ai pris l'engagement d’honneur de ne pas être 
candidat aux élections législatives. 
bureau national de l’'U.D.C.A. ont pris les mêmes 
engagements. Mais ces élections seront cependant 
l'échéance que nous attendons, car À ce moment-là, 
dans toutes les campagnes électorales, nous irons 
demander des eomptes aux parlementaires. » (Melun, 


4 octobre 1955.) 


capital, de l’autre par certaines 
formes de gouvernement au £ser- 
vice d’une classe privilégiée mi- 
noritaire. » 


« Même s’il n’est pas 


un ivrogne » 


@ L'ALCOOL. — Pierre Poujade 
traite volontiers de la lutte contre 
l'alcoolisme. Il écrit à ce sujet dans 
« J'ai choisi le combat » : 


« La santé de nos enfants, mon- 
sieur Mendès, nous nous y atta- 
chons et ne vous avons pas at- 
tendu. Mais ne cherchez pas une 
querelle de Grec à nos collègues 
débitants de boissons. Avouez 
que la santé, comme le sang des 
nôtres, vous vous en moquez 
éperdument. Mais plutôt dites- 
nous ce que vous comptiez met- 
tre à la place des cafés. 

« Si vous aviez une goutte de 
sang gaulois dans les veines vous 
n'auriez jamais osé, vous, repré- 
sentant de notre France, pro- 
ducteur moéhdial de vins et de 
champagne, vous faire servir un 
verre de lait dans une réception 
internationale ! C’est une gifle, 
monsieur Mendès, que tout Fran- 
ais a reçue ce jour-là : MEME 


S’IL N’EST PAS IVROGNE ! 


Concrètement, la commission de 
la Santé publique du congrès de 
l'été dernier & proposé de suppri- 
mer la vente de boissons alcooli- 
sées dans toutes les coopératives, 
ét de « limiter l'alcoolisme en fa- 
mille », 


« Fasciste ! Raciste ! » 


© RACISME, — « Il faut faire 
une nuance, écrit Pierre Pou- 
.jade dans « L'Union » (juillet 
1954) entre ce que l’on appelle 
un raciste, c’est-à-dire un de ces 
rétrogrades qui pensent faire par- 
tie de Ia race élue ou de celle des 
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nier 1956 A @] 
i, il n’y a pas plus pourri que 


ujade 


soit le pourri, il n’y a pas 
loi et le législateur. D'ici les 
de l'eau sous les ponts. Mais 
et, avec l’eau, il pourrait y 
mentaires. » (Lons-le-Saunier, 
février 1955.) 
ks Frédéric-Dupont m'ont trahi, 
vaillerai plus avec ces fu- 
Paris, 18 mars 1955.) 
Palais-Bourbon sont à mettre 
» (Annemasse, 17 oct. 1955.) 


lle criait : « Fasciste » et « ra- 
6 », il répond 

« Le fasciste c’est celui qui 
empêche l’autre de parler. » 


Il nous entendra 


En se séparant du mouvement, le 
résident et les deux principaux 
irigeants de la section de l'Oise, 
ans une circulaire datée du 10 août 
55, adressée à tous ses adhérents, 
nçaient l'avertissement suivant : 


« Pierre Poujade, avec l'aide 
des meilleurs compagnons de nos 
professions , a mis debout notre 
magnifique union. Les uns après 
les autres, ces compagnons de la 
première heure ont disparu pour 
faire place à une nouvelle équi- 
pe. Pour servir les intérêts et les 
aspirations de cette équipe, ON 
VEUT REUNIR DANS UNE 
MEME LIGUE ouvriers, com- 
merçants, employés, artisans, 
contrôleurs, paysans, POUR LES 
ENVOYER CONQUERIR 
L'ETAT ? Pour nous, nous res- 
tons fidèles à l'idéal qui nous a 
fait sortir de nos boutiques  : 
combattre les abus du fisc. TOUT 
LE RESTE N’EST QU’AVEN- 
TURE. Nous essayons de le fai- 
re Comprendre s’il en est temps 
encore à Pierre Poujade. IL 
NOUS ENTENDRA. » 

Les trois signat 


aires 
DO encre res de cet appel 


du mouvement. 


u des pirouettes et 
ne », écrit M. Henri Bon- 
UD, ancien administrateur de 

“D.CA., je finis par croire 
Qu'Edgar Faure, lui-même, ne 


serait pas à la hauteur s’ 
e s’il 
avait compétition, » , 


@ « Je n’insisterai pas sur le style de ces Françaises 

qui se pressaient l’autre jour à la Mutualité pour 

entendre Mendès France. Rien de comparable entre 

ces femmes et les nôtres. Leurs silhouettes étaient 

aussi nouvelles et aussi françaises que la gauche du 

même nom.» (Fraternité Française, 17 déc. 1955.) 
(A côté du «Chef », Mme Poujade.) 


Selon les circonstances ... 


_@ «Avec ses quatre pelés et un tondu, M. Mendès 
veut dicter sa loi. Il veut faire mourir de 
rire la démocratie. » (Déclaration à Georges Ver- 
praët, représentant du « Figaro » le 3 janvier 1956.) 


K 


@ « Mendès France est un homme courageux, hon- 

nête, dynamique. Il n’a jamais été compromis dans 

aucune sale affaire. Mais dans une campagne électo- 

rale, il nous fallait pouvoir l’attaquer quand même; 

d'où ce qu’on a appelé notre racisme. » (Déclaration à 

Claude Barret, représentant de «L'Express», le 
3 janvier 1956.) 


(Reportage photographique Michel Brisset) 
« L'Express »1: 
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IRECTEMENT au- 
dessous de nous était l'entière popula- 
tion de Phat Diem, debout, assise et 
couchée, catholiques, bouddhistes, paiens, 
ils avaient tous empaqueté leurs ob- 
jets les plus précieux, un fourneau, une 
lampe, un miroir, ‘une armoire, quelques 
nattes de coco, une image sainte, et ils 
étaient venus se réfugier sur le pourtour 
de la cathédrale. Sous ce climat nordique, 
il allait faire un froid piquant à la tombée 
de la nuit, et la cathédrale était déjà 
pleine, il ne restait plus d'abris ; même 
dans l'escalier qui montait jusqu'aux clo- 
ches, chaque marche était occupée, et les 
gens ne cessaient de se presser aux portes 
qu'ils franchissaient, chargés de leurs bé- 
bés et de leurs ustensiles de ménage. Ils 
croyaient, quelle que fût leur religion, que 
là ils seraient en sûreté. Tandis que nous 
regardions la scène, un jeune homme en 
uniforme vietnamien, et portant un fusil, 
se fraya un chemin pour entrer : il fut 
arrêté par un prêtre qui lui enleva son 
fusil. Le curé, qui était à côté de moi, dit 
en manière d'explication : 

— Ici, nous sommes neutres. C'est le 
domaine de Dieu. 


E pensais : quelle 
pauvre étrange popu- 
lation apeurée, affamée et tremblante de 
froid, Dieu a dans son royaume ! (Le pré- 
tre m'avait dit : « Je ne sais pas comment 
nous allons nourrir tous ces gens. ») 
On s’attendrait à ce qu’un grand roi s’ac- 
quitte mieux de sa tâche que cela. Mais je 
pensais aussi : partout où l'on va, c'est 
toujours la même chose, ce ne sont pas 
les souverains les plus puissants qui ren- 
dent leur peuple le plus heureux. 
Des petites boutiques s'étaient déjà ins- 
tallées en bas. 


— Cela ressemble à une énorme foire, 
n'estce pas ? dis-je. Mais on n'y voit pas 
un seul visage souriant. 

— Ils ont eu horriblement froid la nuit 
dernière, dit le prêtre. Nous sommes for- 
cés de tenir fermées les portes du monas- 
tère de crainte qu'ils ne nous submergent. 


— Vous y avez tous bien chaud ? de- 
mandai-je. . 


— Pas très. Et nous n’aurions pas assez 
de place pour y recevoir le dixième de leur 
nombre. Oui, poursuivit-il, je suis ce que 
vous pensez. Mais il est essentiel que quel- 
ques-uns d’entre nous restent en bonne 
santé. Nous avons le seul Oôpital de Phat 
Diem, et nos seulés infirmières sont -des 
religieuses. 

— Et votre chirurgien ? 

— Je fais ce que je peux. 

Je vis que sa soutane était éclaboussée 
de sang. 

— Etes-vous venu jusqu'ici pour me 
voir ? demanda-t-ii. 

— Non, je cherchais à m'orienter. 

— Je vous le demande parce qu'un 


ue 





PAR GRAHAM GREÉENE 


© Pendant la guerre d'Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. Il allait épouser 

une Indochinoise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le journaliste anglais Fowler. Et Fouler, le narrateur, 

évoque les débuts de ses relations avec Pyle, Américain naïf, et convaincu qu'il peut soutenir contre le Viet-Minh et les 
Français une troisième force. Fowler se prépare à assister à une bataille entre les Français et le Viet-Minh. 


homme est monté ici, hier soir. Il voulait 
se confèsser. C’est ce qu’il avait vu le long 
du canal, vous comprenez, qui lui fait un 
peu peur. On ne pouvait guère le lui re- 
procher. 


A va mal, par 
d na? 

— Les parachutistes les ont pris entre 
deux feux. Pauvres gens ! Je pensais que 
vous aviez peut-être le même sentiment. 

— Je ne suis pas catholique. Je ne crois 
même pas que vous pourriez m'appeler un 
chrétien. 

— C'est étrange, l'effet de la peur sur 
un homme. 

— Elle n'aurait jamais cet effet-là sur 
moi. Si je croyais en un Dieu quelconque, 
je continuerais à détester l'idée -de me 
confesser. S’agenouiller dans une de vos 
boîtes. Me montrer nu à un autre homme. 
Il faut m'excuser, mon père, mais il y a là, 
je trouve, un côté malsain un manque 
de virilité. 

— Oh ! dit-il d’un ton léger, je sup- 
pose que vous êtes un brave homme et que 
vous n’avez jamais eu à vous repentir de 
grand-chose. 

Je suivis des yeux l'alignement des égli- 
ses, posées à égale distance l’une de l’au- 
tre, le long des canaux, vers la mer. Une 
lumière jaillit de la seconde tour. 

— Vos églises ne restent pas toutes neu- 
tres, pour ce que vous en dites. 

— Ce serait imbossible, répondit-il. Les 
Français ont accepté de ne pas toucher au 
pourtour de la cathédrale. Nous ne pou- 
vons en demander plus. Ce que vous re- 
«0 là est un poste de la Légion étran- 
gère. 


— Il faut que je parte. Au revoir, mon 
père. 

— Au revoir, et bonne chance. Méfiez- 
vous des tireurs isolés. 


L me fallut jouer des 
coudes, afin de me frayer un chemin à 
travers la foule, sortir de l’église, passer 
devant le lac et sa statue blanche aux bras 
étendus qui semblait sculptée dans du su- 
cre, pour me retrouver dans la longue rue, 
La vue s'étendait à près de trois quarts 
de mille dans les deux sens, et il n’y avait 
en plus de moi sur tout cet espace que 
deux êtres vivants : deux soldats portant 
des casques camouflés remontaient lente- 
ment le bas-côté de la rue, leurs stens prêts 
à faire feu, 

Je dis deux êtres vivants, car un corps 
gisait sous une ouverture de porte, la tête 
sur la route. Le bourdonnement des mou- 
ches rassemblées là et le lourd flic-flaa 
des bottes des soldats qui décroissait en 
s'éloignant étaient les seuls bruits. 

Je passai rapidement à côté du cada- 
vre en tournant la tête de l’autre côté, 
Quelques minutes plus tard, quand je re- 
gardai en arrière, j'étais tout à fait seul 
avec mon ombre et je n’entendais de bruits 
que ceux que je faisais. J'avais l’impres- 





MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 584 


SIM V VI VIVH IX 





grand 


tale. 


raseur, Qualifis des gendarmes, 

pr As on tête. — 8, On peut y voir des numéros. 
rrivée avant les autres, — 9, Montre qu'il n'a 

d'adresse, Sur le calendrier, à we 


Verticalement, — I, Pas gra- 


force d'avancer la retraits d'un 
nombre 
VIIL Où l'on mange à plu- 
sieurs râteliers, — 
cœur, Londfes en a été la capi- 


Horizontalement, — 1. Il peut être assuré et manquer 
d'assurance, — 2. Un futur empereur s'en échappa, On 
ne le garde pas par plaisir, — 3 Encaisser en tapant, 
— 4 Celui qui le fait change souvent d'ouvrage sans 
changer de travail, Centre d'attraction, — 5. N'avance 
Pas vite, Quelque peu frappé. — 6. Salue le départ du 


— 7. Pièce de char- 


SOLUTION Ne 55 





cieux du tout, Est capable 
d'avaler beaucoup de choses. 
— II N'est pas commune, En 
Chaldés, — III. Broder est une 
façon de le faire, — IV, Qui 
l'a fait souvent n'est pas pincé. 
— V, Les criquets le sont, — 
VI. Vue. Où l'on peut aller 
pour des dattes. — VII S'ef- 


d'hommes, — 


IX, Sans 


CO = © «À 9 FN = 
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sion d’être une cible sur un champ de tir. 
Je pensai tout à coup que s'il m'arrivait 
quelque chose dans cette rue, il pourrait 
se passer bien des heures avant que je 
fusse découvert : les mouches auraient le 
temps de s’assembler. 

Quand j'eus traversé deux canaux, je 
pris un tournant qui conduisait à une 
église. Une douzaine d'hommes, en tenues 
camouflées de parachutistes, étaient assis 
sur le sol, tandis que deux officiers exa- 
minaient une carte. Personne ne fit atten- 
tion à moi quand je me joignis au groupe. 
Un homme qui portait la longue antenne 
d'un walkie-talkie dit : 

— On peut y aller maintenant. 


Et tout le monde se releva. 


E leur demandai dans 
mon mauvais français si 

je pouvais les accompagner. Un des avan- 
tages de cette guerre, c'était qu’un visage 
d’Européen constituait en soi-même un pas- 
seport pour le champ de bataille : on ne 
pouvait pas soupçonner un Européen d’être 
un agent ennemi, 

— Qui êtes-vous ? demanda le lieute- 
nant. 

— J'écris des articles sur la guerre, 

— Américain ? 

— Non, Anglais. 

— C’est une très petite opération, dit-il, 
mais si vous voulez venir avec nous... 

Il fit le geste d'enlever son casque. 

— Non, dis-je, c'est pour les combat- 
tants. 

— Comme vous voudrez, 
, Nous passâmes derrière l'église, l’un der- 
rière l’autre, le lieutenant en tête, et nous 
fimes une courte halte au bord d’un canal, 
afin que le soldat au walkie-talkie puisse 
entrer en communication avec les pa- 
trouilles des deux flancs. Les obus de mor- 
tiers: filaient au-dessus de nos têtes et al- 
laient éclater hurs de vue. Nous avions 
pris d’autres hommes au passage derrière 
l'église et nous devions être une trentaine. 
Le lieutenant m'expliqua à voix basse, pi- 
quant sa carte du bout de son doigt : 


(A suivre.} 


Traduction de Marcelle Sibon. 
(Copyright Robert Laffont.) 





tous vos mouvements ! 








MADAM 


nous avons soumis au- 
jourd’hui un certain 
nombre de produits de con- 
sommation à des essais, pour 
renseigner le plus scrupuleu- 
sement possible nos lectrices 
sur les avantages et les in- 
convénients qu’ils présentent, 
Ces expériences sont aussi 
destinées à informer les fa- 
bricants sur les réactions du 
« consommateur moyen » de- 
vant leurs produits. IL ne 
s’agit pas en effet d'analyses 
de laboratoires, mais des ré- 


Crus. chaque semaine, 





LA VIE 


PRATIQUE 





LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


-r 
AU MARCHE 
Hier, marché boulevard 
Magenta : 
Les endives valalent 115 fr. 


le kilo. 
Les poires valaient 120 fr. 


le kilo. 
Les mandarines valalent 


70 fr. le kilo, 





Recette 
pour le déjeuner 


CHOUX DE BRUXELLES 
: AUX MARRONS 

500 gr. de choux de 
Bruxelles .......... 50 fr. 

500 gr. de marrons., 60 — 

50 gr. de beurre ...... 385 — 


145 fr, 





© Fendre les marrons, les 
passer À l’eau bouillante pour 
en enlever les deux peaux 
@ Les faire cuire alors vingt- 
cinq minutes dans l’eau 
bouillante © Pendant ce 
temps, préparer les choux de 
Bruxelles en les faisant cuire 
quinze minutes à l’eau bouil- 
lante salée © Faire fondre le 
beurre dans une cocotte © 
Egoutter les marrons, puis 
les choux © Verser les deux 
légumes dans Ia cocotte, 
Bien les mélanger pour qu’ils 
soient tous imbibés de beurre 
© Servir en accompagnement 
ou seul, 


Cette rubrique, blen que 
patronnée par le BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE, reste 
dans les renseignements 


qu’elle vous en libre de 
toute publici 








c'est cette DENTELLE 
ÉLASTIQUE. Grâce à elle, 
le bas Le Bourget TIP-TOP. 
accompagne en souplesse 


FABRIQUES A FAESHOY-LE-CRAND (AISNE) DANS LES USINES LES PLUS MODERNES D EUROF! 




















sultats de l’utilisation « mé- 
nagère » réalisée par une 
équipe de collaborateurs. 

Les notes attribuées sont le 
résultat d'une moyenne entre 
les différents éléments ap- 
préciés (prix, qualité, commo- 
dité d'emploi, présentation, 
ete., ete.). 


Hi est peut-être superflu 
d'indiquer que cette-rubrique, 
que « L'Express » est le seul 
à réaliser en France pour les 
objets de grnde consomma- 
tion, est bien entendu libre 
de toute publicité. 


© Un briquet 


@ Fiaminaire « Leader ». 


PRÉSENTATION : Eriauet à 


gaz d’une 
hauteur 
00 os, 


de 6,5 cm. légè- 
rement plus pe- 





tit que les an- 
ciens modèles, 
È mais aussi 


lourd. Existe en 
différentes ma- 
tières. 


Commode. Le bou- 
ton qui libère le 
gaz est placé main- 
tenant sur le dessus du briquet, 
ce qui rend son allumage avec 
une seule main plus aisé. La 
pierre peut être réglée sans dé- 
monter le briquet. Recharge pou- 
vant durer plusieurs mois. 

mais encore 


REMARQUES : 
un peu trop 


lourd et encombrant. 

Par jour de froid demande à 
être réchauffé quelques secondes 
avant de fonctionner normale- 
ment. Ceci joue surtout pour les 
femmes qui le portent dans un 
sac. Dans une poche, il se re- 
froidit moins. 

PRIX : de 2.500 à 3.500 francs 
suivant les modèles. 


Nous le 15/20 


notons : 


EMPLOI : 


Très robuste, 





© Un poële à mazout 


© A 43 Airflam. 


PRÉSENTATION : Poûle de 
bique en 















acier embouti et 


fonte. Couleurs 
beige et mar- 
ron. Dimen- 
sions haut, 


0 m. 82; larg. 
0 m. 43; prof. 
0 m. 56 (réser- 
voir compris). 
Ce réservoir 
d'une contenan- 
ce de 12 litres 
est placé derrière le corps de 
chauffe. Sur la face du poêle, un 
large voyant protégé par un verre 
sécurit permet de voir la flamme. 


EMPLOI . Commode, peut être 


adapté sur n’im- 

porte quel conduit 
de fumée ou cheminée, sans hau- 
teur minima exigée. S’allume avec 
une simple pastille de Méta en- 
flammée, une fois le réservoir 
rempli. Chauffe en dix minutes. 
Se règle par bouton comme un 
poste de radio. Comporte six al- 


VOINT METALLIQUE ONDULE 
pour PORTES et FENETRES 
35% d'économie de chauffage 

4 à 6 degrés de chaleur en plus 


supprime FROID - VENT 
POUSSIERES - BRUIT 

GARANTIE 20 ans Devis gratuit 

—— Pose par spécialistes 


& r. Saint-Ferdinand, PARIS-17 
GAL. 75-78 = 


























et tient ! 


Crème au jus de citron naturel 


PARFUMERIE NEIGE DES CÉVENNES - PARIS 


[Une page an féminin] 


XPRESS ESSUIE LES PLATRES 


lures de marche, dont une veil- 
leuse, ce qui permet un chauf- 
fage à feu continu économique 
(30 % environ d'économie sur le 
charbon). Peut chauffer jusqu'à 
200 m3. Pour chauffer cette su- 
perficie, toute la journée en hi- 
ver, nous avons consommé en 
moyenne 54 litres de mazout par 
semaine. Sa cuve à niveau cons- 
tant à deux flotteurs prévient 
tous risques de débordement. Par 
conséquent, sécurité absolue. 


REMARQUES . Installation 


demandant à 

être faite par 
spécialiste (2.000 francs environ), 
car elle est assez délicate. Régu- 
lateur de tirage souvent néces- 
saire (2.200 francs environ), d’où 
augmentation du prix du poêle. 
Nettoyage annuel indispensable 
de 2.000 francs. 

Stockage de combustible réduit 
au minimum, dans les grandes 
villes, où des services de livrai- 
son de fuel oil domestique sont 
régulièrement assurés à jours 
fixes. Le mazout £st conditionné 
dans des jerricans contenant 
18 litres de combustible. Les jer- 
ricans pleins sont échangés avec 
les jerricans vides. (Prix : 462 fr. 
le jerrican. Consignation 1.000 
francs l’un.) 


Son PRIX 
Nous le 
notons : 


: 47.000 francs. 


| 17/20 


© Un appareil ménager 


@ Le fer électrique Vapomatic. 
L Fer élec- 
PRÉSENTATION : triaue 
chromé à 
projection de 
vapeur, puissan- 
ce 1000 watts. 
Poids: 1 kg. 750. 
Large semelle 
en métal in- 
oxydable. Poi- 
gnée à double 
repose-pouce. 
Assez délicat. Peut 
être utilisé aussi 
bien à sec qu'à la 
vapeur. Le réservoir d’eau se 
remplit facilement à l’eau du ro- 
binet. Un seul et même bouton: 
règle à la fois le débit de vapeur 
et la température. Le repassage 
du fil et du coton est simplifié 
par na suppression de l’humidi- 
fication du linge, mais le réglage 
et la rapidité du va-et-vient du 
fer interviennent pour que le 
tissu ne brûle pas ou ne soit pas 
trop mouillé, 
Pour les vêtements de laine, il 
faut éviter de poser le fer à 


EMPLOI : 


même le tissu et travailler à la 


vapeur pour ne pas risquer des 
traces jaunâtres sur le vêtement. 


REMARQUES . Demande une 


* certaine 
accoutumance 
pour s’en servir correctement. 

Fait gagner un temps considé- 
rable. 

La structure de la poignée est 
agréable car elle n'est jamais 
trop chaude. 

Pratique pour le velours, le 
feutre et le daim, qu'il rajeunit 
en utilisant le jet de vapeur. 


Prix : 7.990 fr. 
Nous le 
notons !: 15/20 | 





Quand vous aurez tout 
essayé, vous saurez que 
seul le 


MASTIC | 


LA VICTOIRE | 


colle 
tout... 














© Une crème glacée 


@ ICE CREAM READY MIX. 


PRÉSENTATION : Hétai qe 


métal çy- 
lindrique de la 
taille d’une 
boîte de conser- 
ve de petits 
pois. Son cou- 
vercle serti 
s'ouvre avec 
une petite clef 
vendue avec la boîte. 

Celle-ci contient : 454 gr. d'un 
produit en poudre composé de 
lait frais, crème, sucre vanille et 
de 0,8 d'’alginate de soude ser- 
vant de stabilisateur. 


EMPLOI : On mélange en 


fouettant la poudre 
d’eau bouillie, 


avec 70 centilitres 

puis le tout est 

mis en réfrigérateur. Lorsque la 
crème est prise, il faut la battre 


af 


encore quelques minutes au 
fouet et la remettre à réfrigérer 
à 6°. Au bout de deux heures 


environ, on a obtenu 1.200 gr. de 
glace à la vanille. 

REMARQUES . I est dom- 

+ mage que 

cette glace si 

rapidement faite, dont le parfum 

est excellent, ait un arrière petit 

goût de farine. Son prix : 480 fr. 

(pour 1 kg. 200 de crème glacée). 


Nous le | 14/20 | 


notons : 
®& Un produit 
d'entretien 


@ Le Céfé de Buhler. 





£ Correcte. 
PRÉSENTATION : Dans un 
flicon de 
verre à large es 
goulot, un li- 


quide pour faire 
l'argenterie et 
le métal argen- 


té. 4 
Enfantin. Il suffit 
EMPLOI - de tremper l'objet 
à nettoyer dans le 
Céfé, de le rincer à grande eau et 
d’essuyer. Les taches disparais- 
sent tout de suite. N’attaque pas 
du tout le métal. 
enlève Îles 


REMARQUES : 
taches sur 


l’argenterie mais ne la fait pas 
briller, C’est la solution parfaite 
pour nettoyer un chandelier ou 
un cendrier à la dernière minute, 
avant de recevoir. Pour les cou- 
verts et les plats, il vaut mieux 
utiliser une pâte ou une crème 
classique. Se détériore au bout 
de quelques mois. Odeur un peu 
désagréable. 


PRIX : correct, 280 fr. 


N 
ous le i 5 20 


notons : 


Le produit 


@ Des bas 


© Eterna, marque Privilège. 

PRÉSENTATION : 3 oiine 
: lanodline 

de 74 gau- 
ges/15 deniers, 
c'est-à-dire ex- 
trémement fins 
et tissés très 
serré. Existent 
en trois coloris 
dont le plus 
joli nous sem- 


ble être « Star 
Silk ». Quatre tailles différentes. 


EMPLOI :- Satisfaisant. KRen- 


forts très discrets 
permettant de 


et talons élégants 

les porter avec 

des souliers découpés. La lano- 

line qui leur est incorporée les 

rend très doux à la jambe et 

plus chauds que des bas nylon 

habituels. Nous les avons portés 

15 jours sans un accroc (y com- 
pris une soirée de danse). 


REMARQUES. Pas très élas- 


tiques, ont 

tendance à 

plisser à l’endroit de la cheville, 

il faut assez souvent les retendre. 

Un avantage pour les femmes 

grandes la grande taille est 
spécialement longue de jambe. 


PRIX : Assez élevé, 950 fr. en- 


das car oaaas dédn « se 


viron. - 
Nous le 
notons : Î 6 20 


LAN in 2 nc A Ron 





ment carré ou rond sur lequel 
le tissu froncé droit fil est 
monté, emmanchures basses 
avec l'ampleur de la manche 
reprise à mi-hauteur de 
l’'avant-bras. Six mètres de 
tissu environ. 

Je me suis sentie 
mantique quand je l'ai 


| Le principe : un empièce- 






























le premier matin. 


faire le petit déjeuner, 


Enfin, j'ai entrepris de 


teau 


l’autre, je suis 
arrivée à bon port. 
une ceinture pour 
l'ampleur ? J'ai essayé. 


levée, la robe de 
était froissée. 

J'ai gardé ma jolie robe de 
chambre pour mes heures de 
loisir au coin du feu (!) et 
j'ai réintégré mon bon vieux 
peignoir. 


L'EXPRESS. 


très ro- 
en- 
filée, en sortant de mon lit, 
Mais en 
entrant dans la cuisine pour 
les 
difficultés ont commencé. En 
me baissant pour ramasser 
un couteau tombé par terre, 
je me suis pris les pieds dans 
l’ourlet. Avec la manche, as- 
sez encombrante, j'ai accro- 
ché la queue d’une casserole. 


monter l'escalier avec le pla- 
en tenant ma robe 
d'une main et le plateau de 
péniblement 
Mettre 
retenir 
Ce 
n'était plus du tout roman- 
tique, et lorsque je l’ai en- 
chambre 
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Ce soutien-gorge sans armature, a 
conception et de coupe originales, ava 
tage merveilleusement la poitrine. }l » 
hausse les seins qui viennent s'épanoul 
sur le dessus des poches grâce à 
voile aéré coupé en biais. 

Existe en satin, taffetas nylon ou den- 
telle de nylon. 

C'est une Exclusivité « STAR ». 

« Le soutien-gorge qui fait la femmg 
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— LES ARTS 
. GROMAIRE 
EXPOSE 
CINQUANTE 
GRAVURES 


ROMAIRE s'exerce à la 

gravure depuis vingt- 

cinq ans ; ce travail- 
leur acharné aurait eu cent 
quarante gravures à exposer, 
dont nous ne voyons en ce 
moment à la Galerie Carré 
que le tiers environ. Discré- 
tion dont il faut louer l'ar- 
tiste et l'organisateur, discré- 
tion rare et pourtant nèéces- 
saire, s’il est vrai que la ca- 
pacité d'émotion et d'attention 
est limitée. pour l’homme, 
alors que sa curiosité est in- 
satiable. 

Si l'œuvre est réduite, son 
développement n'en est pas 
moins marqué. D'une salle à 
l'autre, nous voyons grandir 
l'affirmation d’un certain €ca- 
ractère qui, chez Gromaire, se 
confond avec le talent. Le 
trait léger devient puissant, le 
contraste moins gratuit et 
plus évocateur du motif, la 
construction gagne en force 
autour d'un axe vertical planté 
comme un mât au milieu 
d'une kermesse, comme une 
règle que peut transgresser 
une sensualité septentrionale, 
mais qu’elle n'oublie pas. 
Louis XIV, s'adressant à Mme 
de Maintènon, faisait d'elle le 
plus grand éloge en lui di- 
sant : « Votre Solidité. » Le 
mot ne serait juste qu’à moi- 
tié à propos de Gromaire, 
puisqu'il ne tiendrait pas 
compte de l'exubérance que 
cette solidité domine et 
contient. Et tout cela ressort 
admirablement dans la gra- 
vure. 


Un art méconnu 


C'est une forme d'art dont 
on sent à juste titre Gromaire 
passionné. Il se plaint, nous 
dit-il, que la gravure soit au- 
jourd’hui méconnue dans son 
principe, et, avec Laboureur, 
il essaie de lutter contre cette 
méconnaissance qui est 
d'abord une ignorance. La 
gravure est un « art d’'expan- 
sion » qui permet aux ama- 
teurs de posséder des origi- 
















naux véritables (Gromaire 
tire de cinquante à soixante- 
quinze environ). L'épreuve 


« d'artiste > ne vaut pas plus 
que les autres ; elle équivaut 
à ce qui est l’exemplaire de 
service de presse pour les au- 
teurs, étant tirée en surnom- 
bre. Pourquoi faire croire le 
contraire ? De chaque épreu- 
ve, il y a sans doute deg états 
différents, mais Gromaire n'y 
attache pas à leur succession 
l'importance qu'y donnent les 
collectionneurs. 

Et, pourtant, il est captivant 
de voir la succession des 
états d'une même gravure. Il 
me montre les gravures qu'il 
a composées pour illustrer 
Macbeth — commande faite 
par Tériade, qui, dans l'édi- 
tion d'art, est un des plus 
brillants successeurs de Vol- 
lard. Il a mis huit ans à ache- 
ver la série. L'accent général 
en est pathétique. D'un état 
à l'autre de chaque épreuve, 
il y a renforcement du trait 
et enrichissement du motif : 
le souci prédominant est celui 
de la convergence des effets 
sans aucun sacrifice à l'ac- 
cessoire, au détail chatoyant 
qui tire l'œil et qui séduit. 


De vrais originaux 





L'on comprend que Gro- 
maire n'ait que méfiance pour 
ces gravures en couleur que 
l'on veut faire prendre pour 
des originaux et auxquelles la 
main de l’imprimeur a beau- 
coup plus travaillé que celle 
de l'artiste ! La vraie gra- 
vure originale est celle qui a 
été faite du commencement à 
la fin par l'artiste lui-même, 
l'imprimeur n'ayant plus en- 
suite qu'à imprimer. 


Gromaire est même réticent 
à l'égard de cette pratique si 
courante du graveur qui fait 
entrer l'encre dans les « tail- 
les » pour produire plus d'ef- 
fet (ce qu'on appelle « re- 
trousser ») ;: il est pour le 
lisse, contre tout trompe-l'œil. 

C'est dire que, dans l'évolu- 
tion de son art, il est allé de 
plus en plus vers la grande 
gravure, qui est celle du noir 
et blanc, celle de Durer et de 
Rembrandt, celle qui tire tous 
ses prestiges du seul clair- 
obscur. 

A fréquenter Gromaire, on 
se demande si l'art ne gagne 
pas à ne compter que sur lui- 
même. Jean GRENIER. 


L'EXPRESS, — Jeudi 5 janvier 


N 


« Mossieu Gamempre ! vous seriez pien ai- 
maple t'aller à la ferme me chercher tes 
bommes te derre. — Mam'’selle Victoire, c’est 
pour moi-z-un bonheur inaffable de vous être 
agréable ; je vas, je vole et je reviens ! » 


… auxquelles l'élève Merlin, avec un soin 
tout particulier et un remarquable esprit de 
méthode, s’empresse d’ajouter quelques nom- 
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LE SAPEUR CAMEMBER ux_CHRISTOUHE 





/ 
p 
a KEXeS 





Malheureusement, la route étant longue et 

Ia chaleur étouffante, Camember s’affale 

dans Ia première auberge. Aussitôt l'élève 

Merlin demande à l'élève Batifol s’il veut 

savoir au juste ce que c’est que l’addition 
des fractions. 





… qui s’augmentent de certaines quantités 
ou grandeurs de même nature apportées par 
l'élève Batifol, qui montre à cette occasion 











\Nk. 


Puissance de l'addition 


ANNEE ANANANAANANAAANANRAANNANANNANANNANANNAAN ANNEE \ 


L'élève Batifol y ayant consenti, l'élève Mer- 
lin lui fait part de la méthode qu’il compte 
employer pour faire l’opération. Batifol, qui 
a compris, pose les premières fractions. 


NC 


Si bien que les élèves Merlin et Batifol ob- 
tiennent à la fin une somme ou total à forme 
entière produisant une nouvelle fraction, ce 










GALERIE St-PLACIDE, 41, r. 
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bres ou expressions également fraction combien il possède l'esprit d’assimilation. qui est bien étonnant au point de vue arith- 
naîres… métique. 
(Copyright Armand Colin.) (A suivre) 
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Programme 
du jeudi 5 janvier 


THÉATRES 


OPERA. — Relâche. 
OPERA-COMIQUE. — 20.15, Manon. 
COMEDIF-FRANÇAISE (Richelieu). — 
14.30 (Abt série blanche), Le Veuf, 
Est-il bon, est-il méchant ? ; 21, Le 
Barbier de Séville, On ne saurait 
penser à tout. 
COMFDIE-FRANÇAISE (Luxembourg). 
— 14.30 (série blanche), Le Cid ; 
20.30, Jeanne d'Arc. 
THE RE NATIONAL POPULAIRE. — 
— 14.30 (matinée étudiante), Marie 
18.30, Accueil en musique ; 
20, La Ville. 
AMBASSADEURS. — 20.45, Espoir. 
AMBIGU. — 21.15, Isabelle et le Péli- 


can. 
ANTOINE. — 21.15, Anastasia. 
ATELIER. — 21, Les Oiseaux de Lune. 
ATHENEE. — Relâche. 
BOUFFES-PARISIENS. — 21, Pygma- 


lion. 
CHARLES-DE-ROCHEFORT. —  Re- 
lâche 


NATIONAL. — Informations : 7, 
9, 13, 14, 19.45, 23.46. — 7.30 : Pré- 
lude symphonique (Boïeldieu, Gué- 
rin) ; 8.00 : Heure de culture fran- 
çaise ; 9.15: Français : Parlons 
français : 12.00 : Jeunesse maga- 
zine ; 12.30 : Airs d'opéras et d'opé- 
ras-comiques ; 1425: Le théâtre 


classique espagnol : « La vie est un 


songe « (Calderon) ; 16.40 : Musique 
de chambre (Fauré, Chausson) ; 
17.10 : Récital d'orgue ; 17.55 : Pré- 


ludes (Debussy), par Walter Gie- 
seking ; 18.00 : Histoire de la mu- 
sique : Le siècle de Bach ; 18.30 : 
Ici New York : 19.01 : Orchestre de 
Lyon ; 19.29 : Fantaisie polonaise 
(Chopin), par A. Rubinstein ; 20.00 : 
Orchestre national ; 22.00 : L'Art et 
la Vie ; 22.25 : Deux études (Cho- 


pin), par A.-M. Darré ; 22.30 : Le 
bureau de la poésie ; 
ciens contemporains, 
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| ŒUVRE GRAVÉ | 
Luc il 





10 AVENUE DE MESSINE 





8t-Placide 
50 PEINTRES 
« Les oiseaux 
et les fleurs » 
Vernis. le 7 janv, jus. 20 {ncl. 





Galerie BUCHER, 9 ter, bd Mont- 

parnasse 6* BISSIERE, VIEIRA DA 

SILVA, KANDINSKY, PEVSNER, 
KLEE, BAZAINE, SZENES 





19566 B 


23.00 : Musi- | 


LES SPECTACLES 


COMEDIE-CAUMARTIN, — 20.45, Le 
monsieur qui attend. : 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. — 
20.45, Ornifie. 

COMEDIE DE PARIS. — 16.30, Baja- 


zet. NOUVEAUTES. — Relâche. 
COMEDIE-WAGRAM, — 21, Ce diable ŒUVRE, — 21, Un mari idéal. 
d'ange. PALAIS-BOYAL. — 21, Elle est folle, 
DAUNOU. — Relâche. Carole ! 
EDOUARD-VII, — 21, Témoin à charge. POTINIERE. — 21, La cuisine des 


FONTAINE. — 21, L'amour des qua- 
tre colonels. 

GRAMONT. — Relâche, 

GRAND-GUIGNOL. — 
femmes n’en sauront rien ; La mon- 
naie de ses rêves ; Sleeping party ; 
La Tueuse. 

GYMNASE. — Relâche. 

HEBERTOT. — 21.15, L'éventall de 
Lady Windermere. 

HUCHETTE. — 21.15, Le Tableau, 
Jacques ou la soumission, ” 

LA BRUYERE - GEORGES VITALY., — 
21, Le mal court. 

MADELEINE. — Relâche. 

MARIGNY. — 21, Le chien du jardi- 
nier, Les suites d'une course. 

MARIGNY (Petit-Théâtre). — 21, Pro- 
cès de famille. 

MATHURINS. — Relâche. 

MICHEL, — 21, Les Petites Têtes. 


20.45, Et les 


PARISIEN. — Informations : 6.30, 
8, 12, 12.30, 18.45, 20, 22. — 7.30 : 
Gazette et Sports de Paris ; 7.46 : 
A travers chants ; 8.25 : Entrez dans 
la danse... : 8.40 : La Femme et le 
Foyer ; 8.55 : La terre qui chante ; 
13.00 : Il était une fois. ; 13.10 : 
Les jeudis de la jeunesse ; 14.35 : 
Au royaume de la musique ; 15.25 : 
« Pinocchio » ; 15.43: Trois histoi- 
res d'animaux ; 15.50 : Terre des 
enfants ; 16.20: Interdit aux plus 
de seize ans ; 16.45 : Des petits et 
des grands ; 17.15 : Cousins de pro- 





Bureau des rêves perdus. 


INTER. — Informations : 6.15, 
9.15, 10.15, 11.15, 12.15, 13.15, 14.15, 
15.15, 16.15, 17.15, 19.15, 22.31, 24, 
157. — 7.00 : Danses et chansons 
nouvelles ; 8.00 : Pour le cœur et 
l'esprit ;: 8.18 : En passant par. ; 
8.30 : Le disque des auditeurs ; 
8.45 : Chantons avec Juliette Gréco 
et André Claveau ; 9.18: Petit 
concert du matin ; 9.45 : Travaillez 
en musique ; 10.18 : Sinfonia Sacra ; 
11.18 : Deux rhapsodies hongroises 
de Liszt ; 11.28 : L'anniversaire mu- 





sical de la semaine : Pergolesi ; gazine international des enfants » ; 
12.30 : Concert de musique légère ; 18.25 : «Nos amies les bêtes » : 
| 13.03 : Jazz aux Champs-Elysées ; 18.45 : « Voyage sans passeport » ; 





des provinces ; 20.00 : Hommage à 
Berthe Bovy ; 21.53 : Les mémoires 
d'un . bagnard, avec Me Maurice 
Garçon ; 22,36 : Orchestre de cham- 
bre Gérard Cartigny. 


| MODULATION DE FREQUENCE, 
— 14.35: «Chansons de Paris », 


| vous à cinq heures ; 18.30 : Parade 





LA RADIO ET LA TÉLÉVISION 


vince ; 17.45 : Le chemin des éco- 

liers ; 18.27 : Chronique hippique ; sical » ; 19.00: «Chansons à la 
18.30 : Télé-Paris ; 19.00 : Le cœur carte » ; 19.55 : Nouvelles de France 
a ses raisons : 19.15 : Nouvelles et du monde ; 20.00: « Musique 
sportives ; 20.20 : «Le Comte de pour le dîner » ;: 20.25 : « En bonne 
Monte-Cristo (19° épisode), d’après! compagnie » ; 20.30 : « Soirée théàâ- 
A, Dumas ; 20.30 : Soyez témoins ; trale»: « Bourgeois Gentil- 
2115 : Le Cycle Georges Feydeau | homme », eomédie-ballet de Molière 
présente : «Mais ne te promène (musique de J.-B. Lulili) ; vers 
donc pas toute nue»; 22.15: Le 22.30 : «lntimité», programme de 


13.30 : Radio-Variétés ; 1418: En 19.00 : « Magazine féminin » : Mode, 
famille : 15.18 : Orchestre de Nice ; recette de cuisine, décoration prati- 
16.18 : Mélodies de Schubert, par que ; 20.15 : Bulletin de la Météo- 
Marian Anderson ; 16.30 : Travail- rologie nationale et Journal télévisé 
lez en musique >» 17.00 : Rendez-| (1re diff.) ; 20.40: «Du côté des 


MICHODIERE, — Relâche. 
MONCEAU. — Relâche. 
MONTPARNASSE - GASTON-BATY, — 
20.45, Les Amants Novices. 
NOCTAMBULES. — 21.15, Pas d'amour. 
































anges. 
RENAISSANCE, — 21, Monsieur 


chasse. 

SAINT-GEORGES. — Relâche. 

SARAH-BERNHARDT. — Relâche. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES, — 
21, L'Eternel mari. 

THEATRE DE PARIS. — Reläche. 

THEATRE DE POCHE, — 21.15, La 
lettre perdue. 

THEATRE DU QUARTIER LATIN, — 
21, Gorges chaudes. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. — 
m Les Ballets de Paris, Roland 
etit. 

THEATRE EN ROND, — Relâche. 

THEATRE DU TERTRE. — Relâche. 

VARIETES. — 21, Charmante soirée. 

VIEUX-COLOMBIER. — 21, Le Prince 
d'Egypte. 





avec Maria Remusat, Miguel Ama- 
dor, Yvette Giraud et les Compa- 
gnons de la chanson ; 15.00 : 
« Concert symphonique » (R. Wag- 
ner, Khatchaturian) ; 16.00 : « Ren- 
dez-vous des chansons », avec Jac- 
queline François, Kinsler et sa flûte, 
Eddie Constantine, Irène Lecarte, 
l'orchestre Richard Hayman et 
Charles Trenet ; 16.30 : « Travaillez 
en musique » ; 17.00 : « Concerto » : 
Concerto en sol majeur pour piano 
et orchestre (Maurice Ravel) ; 17.30 : 
« Thé dansant » ; 18.00 : « Musique 
brillante » ; 18.30 : « Triptyque mu- 


musique douce préparé et présenté 
par Anne-Marie Duverney. 


TELEVISION 

12.45 : ‘« Télé-Paris» :. 
Journal télévisé (3 diff.) ; 17.00 : 
Pour les enfants de 3 à 6 ans: 
« Pic et ple et colegram », « La Ga- 
lette des Rois»: 17.10: Pour les 
enfants de 6 à 11 ans : « Martin et 
Martine », le magazine des petits ; 
17.40 : «La séquence du jeudi » ; 
17.55 : Pour les enfants de 4 à 
8 ans : « Les Trois Vœux», un film 
de Lotte Reininger ; 18.10 : « Ma- 


13.16 : 


grands hommes ». A l’occasion du 
60 anniversaire du cinéma : « Louis 
Lumière et Georges Meliès», une 
émission de Marcel L'’Herbier ; 
21.20 : « Le Fil de la Vie»: 21.25 : 
Reportage d'actualité : 22,10 : « Fai- 
sons le point » : « Les Elections » : 
22.40 : Dernière - heure et Journal 
télévisé (2 diff.). 


Les deux dernières représentations 
à Paris auront lieu le dimanche 
15 janvier en matinée à 15 heures 





CINÉMA 
Films français 


ASTOR, La Môme Pigalle. 
AUBERT-PALACE, Les Aristocrates,. 
BALZAC, Les Hussards. 


BIARRITZ, Les Carnets du Major 
Thompson. 

BOUL’ MICH', Nana. 

CARDINET, Les inconnus dans Î!a 


maison. 
CAUMARTIN, 
tres. 


CINEVOGUE - SAINT-LAZARE, 
faire des Poisons. 

COLISEE, Les grandes manœuvres. 

DEJAZET, On déménage le colonel. 

DELAMBRE, Les deux font la paire. 

DEMOURS, La Castiglione., 

FRANÇAIS, Lola Montes. 

COURONT RATER Les Aristocra+ 


GEORGE-V, Les Aristocrates. 

HELDER, Les Hussards. 

ue - LYWOOD, Chiens perdus sans col 
er. 

IMPERIAL, Frou-Frou. 

LA ROYALE, La Madelon. 

LES FOLIES, La Madelon. 

LUX-BASTILLE, Les premiers outra- 
8es. 


Les mauvaises rencon- 


L'At- 


EPS L'impossible M. Pipe- 
le 
MADELEINE, Les Carnets du Major 


Thompson. 
Lola Montes. 

Les grandes manœuvres, 
MIRAMAR, Gas-oil. 
MISTRAL, Gas-oil. 
PALACE, Quatre jours À Paris. 
BNC, La Môme Pi- 

galle. 
RAIMU, Un missionnaire. 
RECAMIER, Les mauvaises rencontres, 
RITZ, Frou-Frou. 
ROYAL-HAUSSMANN (Méliès), La Ma- 


delon. 

ROYAL-HAUSSMANN, Les héros sont 
fatigués. 

BOX AL-HAUSEMANN (Otub), Frou- 
rou. 


Les Hussards. 
SCARLETT, Gas-Oil, 
STUDIO-PARNASSE, La Pointe courte; 
A propos de Nice, 

Mauvaises rencontres. 
Les Hussards. 





ORTE ST-MARTI 


Après trois ans 
d'un triomphal succès 


(et en raison d'engag. antérieurs) 


Irrévocablement 
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avec JANE SOURZA 







et en soirée à 21 heures. 
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AU CINÉMA 


La pantoufle de verre 


@ Film américain de Charles Walters, avec Leslie Caron et Michaël Wilding. 


U 


N prince, athlétique et svelte, bronzé sans doute par les sports d'hiver, très vaguement contem- 
porain (quant à ses costumes) de Charles Perrault, clavecine une écœurante romance XX: siècle 
dans du mobilier Empire, Coiffée comme Mme Talien, habillée comme Eugénie de 


Montijo, 


Cendrillon menuette dans un palais d'un mauvais goût bavarois. Bref, une sacrée salade où la féerie 


n'entre pour rien. 


Tout y sent l’artifice. Même 
Yherbe et l’eau courante. On 
galue au passage, avec infini- 
ment de mélancolie, le carrosse 
né de la citrouille, les rats-co- 
chers, la marraine bonne- fée. 
Nous les reconnaissons mal, 
Quant à la pantoufle, nous ne 
la reconnaissons pas. Elle était 
de cette mystérieuse, fabuJeuse 
matière qu'est le vair. La ‘voilà 
devenue godasse en plexi-glass. 
C'est du merveilleux synthé- 


tique. 


Comme Leslie danse et que 
personne ne l’ignore, il faut bien 
que Cendrillon fasse des poin- 
tes. Ce qui nous vaut deux 
rêves de Cendrillon (les Améri- 
cains se méfient de la féerie 
vécue) avec intervention de Ro- 
land Petit. L'un des ballets rap- 
pelle le charme piquant de «La 
Croqueuse de diamants ». L'au- 
tre est grotesque. Les deux se 
déroulent dans des décors hi- 
deux. 


Si Cendrillon m'était contée… 
Malgré la lourdeur et le mau- 
vais goût de l’ensemble, cette 
belle histoire de prince triste et 
de petite fille malheureuse en 
famille touche toujours. L'en- 
fant qui s’obstine en nous est 
toujours heureux de la rayon- 
nante entrée de 
Cendrillon au 
bal. 


I faudrait 
tout de même 
gue les ci- 
néastes y com- 
pris M. Walt 
Disney, s’ab- 
stiennent de dé- 
poser des films 
au bas de nos 
contes de fées. 


Jean-Louis 
BORY, 


N.-B. Au 
même program- 
me, un curieux 
tarton cinéma- 
scopique en for- 
me de tract pa- 
cifiste. 
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RENAUD 
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Il était une fois une petite 
danseuse des Ballets de Pa- 
ris à qui les bonnes fées 
avaient donné un charme es- 
piègle et des chaussons ma- 
giques. Son entrée dans le 
monde de la danse fut saluée 
par tant d’applaudissements 
que le bruit en parvint jus- 
qu'aux oreilles d’un ogre qui 
s'appelait Hollywood. L’ogre 
offrit à la petite fille les plus 
beaux bijoux pour qu’elle 
vienne dans sa caverne. Les- 
lie Caron — c'était le nom de 
la petite ballerine — accepta, 
et dansa tant et tant qu’elle 
tomba évanouie, L’ogre, alors, 
la mangea. 


AVENUE * VENDOME 


Le 1° GRAND PRIX du 
FESTIVAL de VENISE 1955 
le SAINT-MAR( 


LE 


REYER 


LES.FIIMS MARCEAU 


LE MAL 
COURT 


avec Suzanne FLON 






LA BRUYERE — Dir. VITALY 
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LUGNÉ - POËE 


le clergyman somnambule 


L' 9 décembre 1896, au théâtre 


de la Renaissance, Sarah 


Bernhardt avait joué « Phèdre» en matinée, Le soir, dans la 
même salle, les spectateurs qui avaient encore dans les oreilles 
les accents de la voix d'or, entendaient, comme entrée en jeu, ces 


deux répliques : 


— Merdre ! 

— Oh! voilà du joli, Père 
Ubu, vous êtes un ‘ort grand 
voyou. 

Lugné - Poe montait « Ubu 


Roi», présenté par son auteur, 
Alfred Jarry. Aurélien Lugné 
Poe était né à Paris en 1869. 
A cause d'Edgar, on devait sou- 
vent le prendre pour un étran- 
ger, alors qu'il était issu d’une 
vieille famille du Forez. L'’ou- 
vrage de Jacques Robichez (1) 
retrace les étapes d’une sensa- 
tionnelle carrière de théâtre. 
Lugné - Poe, fondateur de la 
«Maison de l'Œuvre », en 1892, 
avec Camille Mauclair, Maeter- 
linck et le peintre Vuillard, oc- 


cupe le foyer même de la fé- 
conde anarchie qui caractérise 
la scène française durant les 


vingt années précédant la pre- 
mière guerre mondiale. L'homme 
qui a mené la bataille d’ « Ubu» 
est aussi celui qui impose Ibsen 
et monte, en 1912, « L'Annonce 
faite à Marie», de Claudel. 
Ayant traversé le Conservatoire 
et le théâtre turaliste d’An- 
toine, il débouche sur le _sym- 
bolisme et sera dès lors, sur les 
planches, dans des mises en 
scène hardies, cet acteur à la 
voix monocorde, au calme inso- 
lent que Jules Lemaïître appela 
«le clergyman somnambule ». 


Une époque de féerie 
théâtrale 


Ce fut une époq: 
théâtrale, d’éclectisme 
où «Les Pieds 
Tristan Bernard, «Les Loups » 
de Romain Rolland, «Monna 
Vanna» de Maeterlinck alter- 
naient avec Synge, Strindberg, 
Gorki, Ibsen, surtout Ibsen, car 
Lugné-Poe, pendant cinquante 
ans, fut en France «le Viking, 
l'homme des Scandinaves », ce- 


de féerie 
luxueux, 
nickelés» de 


lui qui, en 1948, Ceux mois 
avant de mourir, disait à Su- 
zanne Desprès : «Je souffre 


dans mes Norvégiens ». 

On ne se bat plus guère au 
théâtre. Le préfet de police (qui 
était en ce temps-là Lépine) n’a 
plus à faire intervenir ses for- 
ces dans une salle où l’on erie 
« Vive l'anarchie !» et où l’on 
empoigne quelqu'un qui n'est 
pas de votre sentiment sur la 
poésie de Maeterlinck, la tris- 
tesse d'Ibsen ou la terreur de 
Strindberg. Et sans doute n'y 
aurait-il pas de place, de nos 
jours, pour ce Lugné-Poe, aven- 
turier-seigneur, grand-prêtre de 
l'Elite, terrorisant et enchantant 
tout ensemble une société qui 
pouvait être encore bourgeoise 
avec panache. 

Extraordinaire prospecteur de 
pièces, sourcier du théâtre, la 
France ne lui suffit pas. Il em- 
porte son théâtre partout. Il 
joue, il donne des conférences, 
projette de “créer une «Œuvre 
internationale ». Il est l’impré- 
sario de la Duse, l'illustre ac- 
trice, l’idole aux cent caprices, 
et l'emmène en Argentine jouer 
ses « Norvégiens », et Musset, et 
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Les films à voir 
En première exclusivité : LES 
GRANDES MANŒUVRES (les 
petites conquêtes) ; LES HUS- 
SARDS (les gaïîtés de -l’occu- 
pation); LOLA MONTES 
(un cinémascope d'avant-garde); 
HALLELUYAH (un classique 
toujours jeune) ; PLACE AU 
CINERAMA (une attraction) ; 
CONTINENT PERDU (un mer- 
veilleux voyage) ; LES SEPT 
SAMOURAIS (six mousquetaires 


japonais) ; RACINES (brûlant 
Mexique) ; ROMEO ET JU- 
LIETTE (Shakespeare et Pro- 


kofieff); LA MAIN AU COLLET 
(hitchcock sentimental) ; L'EN- 
FANT ET LA LICORNE (la 
poésie quotidienne) ; ORDET 
(pour les mystiques). 


Nous vous rappelons : MARIE 
WALEWSKA (Ariel) ; VACAN- 
CES A VENISE (Agriculteurs) ; 
L'OR DE NAPLES (Panthéon) ; 
A NOUS LA LIBERTE (Passy) ; 
LES HEROS SONT FATIGUES 
(Royal Haussmann) ; LES 
MAUVAISES RENCONTRES 
(Picardy, Ursulines, St-Lazare- 
Pasquier, Caumartin, Pacific) ; 
A L'EST D’EDEN (Cinéac Ter- 
nes) ; LES ENCHAINES (Ci- 
néma des Champs - Elysées) ; 
L'ANGE BLEU (Studio Républi- 
que) ; FANTOME A VENDRE 
(Studio Bertrand). 


Les pièces à voir 


ADORABLE JULIA (Adorable 
Madeleine Robinson); L'AMOUR 
DES QUATRE COLONELS (la 
drôle d'occupation) ; L'AMOUR 


FOU (cruel Roussin) ; LE 
CHIEN DU JARDINIER (Lope 
de Vega) ; L’'ETERNEL MARI | 


(Dostoïevski) ; HISTOIRE DE 


RIRE (on rit) ; INTERMEZZO | 


(Giraudoux) ; LA LETTRE 
PERDUE (un Gogol roumain) ; 
LE MAL COURT (un classique 


contemporain) ; MARIE TUDOR | 


(le père Hugo) ; OCCUPE-TOI 
D'AMELIE 


SEAUX DE LUNE 





OR, PEER 


© 100.000 DOLLARS 
MISS MONROE. — Pour re- 
mercier Marylin Monroe 
d’avoir bien voulu se « ré- 
concilier » avec elle, la 20th 
Century Fox lui a remis un 
chèque de 
(35 millions) lors de la signa- 
ture de son nouveau contrat, 
samedi dernier. Cette somme 
(arriéré de salaires) sera lar- 


POUR 


gement dépassée à la fin de | 


l'année par les gains de la 
vedette qui touchera pour 
quatre films plus de 800.000 
dollars (280 millions). 


L'EXPRESS. 


(Fydeau) ; LES OI | 





100.000 dollars | 





même Dumas. Après 1918, il 
écrira des chroniques dramati- 
ques dans «L'Eclairy et dans 
«La Presse», C'est un «homme 
de droite», tour à tour injuste 
et compréhensif, bon et veni- 
meux, intéressé et magnifique, 11 
a conseillé Harry Baur, Henri 
Rollan, Berthe Bovy, - Gabrielle 
Dorziat, Marie Kalff, et lancé 


les premières pièces de Jacques 


LUGNE-POE 
Natanson, Salacrou, Passeur, 
Crommelynck, et même celle 


d’un jeune auteur-acteur qui s’ap- 
pelait Pierre Brasseur. Quand, 
en 1929, il remettra le théâtre 
de l'Œuvre à Lucien Beer, il 
aura bien mérité de art dra- 
matique. 

Michel ZERAFFA. 


(1) « Lugné-Poe », 
Robichez. L'Arche, 
ges. 590 francs. 


par Jacques 
éditeur, 208 pa- 











Une pièce 
nouvelle de 
Montherlant 


à la Comédie- 
Française 


Les membres du Comité de lec- 
ture se sont réunis hier matin à 
la Comédie-Française pour choi- 
sir les nouvelles pièces qui seront 
montées au printemps. 


Trois actes de M. Henry de 
Montherlant, encore sans titre, 
ont été choisis pour figurer dans 
un prochain spectacle qui com- 
prendra encore un acte de M. 
Jules Romains : « Amédée ou les 
Messieurs en rang ». L'adapta- 
tion des « Misérables » de Vic- 
tor Hugo, par M. Paul Achard, a 
également été retenue, mais ne 
sera pas tout de suite program- 
mée. 

— La pièce de Montherlant, a 
dit M. Pierre Descaves, est la 
tragédie de l’'amour-propre. 

Le Comité de lecture précédent 
avait retenu des pièces de MM. 
Roger Ferdinand, Léon Ruth, 
Jacques Deval et André Gillois, 
mais le nouveau comité n'ap- 
prouve pas entièrement le choix 
de l’ancien. 


Autres dissentiments au comité 
d'administration où les membres 
ont décidé d'offrir la place va- 
cante parmi eux à Robert Ma- 
nuel. Ce choix devra être enté- 
riné par le ministre. 

Si le ministre choisissait un 
des membres de la minorité, il 
se pourrait que les membres pré- 
sents actuellement refusent de 
travailler ‘avec lui. 

M. Julien Berthau avait refusé 
cette nomination, il y a environ 
un mois. 

L'assignation lancée par les 
sept minoritaires n'a pas été re- 
tirée et l’on attend toujours la 
décision du tribunal de com- 
merce qui doit intervenir €<e ma- 
tin, à 10 heures. 


Jendi 5 janvier 1956 B 
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entrée. Rare. Avec 650 A.C.B. Pierrefitte, 3 p. €. 1. cft. DE s PROJETEUR machines outils ayt loppe le numéro de l’an- 
dar 986 700 compt et 850 crédit. bonne pratique atelier. Ecr. référ. 
AVRON sur rue ler ét. appart. pme 500 fr. et prétentions H.E.B. 169, rue] #0nCe). 
très clair 3 pièces grande cuisine | A,C.B. Aulnay-sous-Bols, 3 p. c. 1. d'Alésia, Paris 14 (cantine) 
Lure js Avec 800 pos. gar. 800 cpt et 950 cr. LOCAUX COMMERC. si 
. °8 x r : D de 9 h. à 21 h. 
MAIRIE XVIIIe remis à neuf|A.C.B. Pavillons, 3 p. ce. 3. ctt.| BOUTIQUES Tous les jours, 
ACHATS beau 2 pièces cuisine cabinet toil. 850 cpt et 1 M. 1 crédit. Dimanches et Fêtes 
+ d 1 p —— — 
de chauffage central. Avec 800 PAS DE PORTE prox, carrefour L F G R | £ L 
VOTRE APPARTEMENT GARE DU NORD sur rue occas. | A, 6, B, Gobelins 50 m2 1 p. c. POR. 50-66 
VITE ET COMPTANT rare bel appart. 5 grandes pièces | —© 
S.LP. vous garantit ia vente ee D” CEA SOCATES 43, R, Louis-Blanc 
comptant sous 10 jours! Chambre onne chauff. Av. 2? M. A. É L 
S.LP. 74, rue Lafayette Paris 9 ee L x COURBEVOIE 
Mo CADET PRO. 67-80 30, rue Anatoie-France, Levallois édi te 
M l A L Ë D Métro Louise-Michel. PER. 15-85 Location imm a Métro : Pont-de-Neuilly 
PAIS COMPTANT LIBRE np CITROEN - RENAULT - ARONDE 
appartement 1 ou 2 pièces cuisine GUT 59-64. Métro Châtelet A.C.L. Herblay, 1 p. cuis., jard. VERSAILLES prix syndical, 94, r (100 VOITURES 
Urgent. M. GIROD 30 bis, rue de 400 compt. et 550 crédit. ‘ à Faubg-Poissonnière — TRU. 97-88 , 
Lille à Gagny (Selne-et-Oise) | Bd SEBASTOPOL Offr. emplois 500 fr, . ; NNEES 
RETRAITÉE ch lou 2p um ACL. nn 3 p, + re SELE T 
quart. indiffér. PETIT. GUT.59-65 900 comp et 759 crédit! CADRE-MAITRISE AUHATS Depuis 30.000 Cnt 
RETOUR Maroc paie cpt 34 p. PROPFRIETES A.C.L. Houilles, s/s0l, 3 p.c. j.gar. ep 
eft quart. indiff. LEVY. Cen.80-87 800 compt. et 950 crédit. PAIE COMPT, TTES VOITURES ET LONG CREDIT 
ACHETE comptant appartements! REG. ST-QUENTIN Aisne à Vend. LOCAT., NON MEUBL. DIRECTION TECHNIQUE PR ER Te Fr E ë F S E 
3 ou 3 pièces cuisine LIBRES] maison 6 pièces tout confort Ee. ENTREPR. INDUSTRIELLE 
JAMIN PRO. 22-29, poste 17 |PAUCHET, notaire, Brissy, Aisne] DEMANDES DE RENOMMEE MONDIALE VENTES : VOITURES MOTOS SCOOTERS 
PP PL LPS PP PLPPPPPPPLLS | COCPPPPPLPLC LS LES PLPPLLCLPPLS | en RECHERCHE 
BON LOYER OFFERT POUR 
APPARTEMENTS PAVILL. ET VILLAS G DE VI LA In énie A -et “ ARONDE fin 53 créd. MAC.38-38 
VENTES ACHATS RAN L génieurs A.-et-M, 
de préfér. libre serv. milit. 


S. 1. P. 
T4, rue Lafayette, Paris (9e) 
Métro CADET PRO, 97-64 


Appartements lil 
S.LP, 


libres de suite 


rue Lafayette 1er sur 
entrée gd studio bel. culs, 
500 compt. et 450 en 4 ans 


S.LP. Issy entrée studio cuis, w.c 
ascenc. , chauff. cent. bel 
imm.6506 cpt et 650 en 8 à. 


rue 


S.LP, Boulogne 1er étage sur rues 
entr. 2 gdes p. w.c. chauff. 


550 compt, et 550 en 6 ans 



































rnnrrnnnnrannnnnnnnnnnanne | à Sf.Germain-en-L. 


URG. pale cpt pavill. 2-3 pièces | indispens. grand jardin et confort 
à Houilles, Bezons et environs.|moderne. Préfér. non meublée ou 
Bleu, 1, rue de Rosny, Montreuil] | mblée en partie ds quart. résident. 





proxim. forêt. Toutes garanties et 

CHERC. pavillons lib. banl. Ouest |référ. Ecrire MOUCHARD C.L.M. 

2-3 pièces. Pale cpt. LOPEZ, 70, 5, rue Moret, PARIS XIe 
rue du Bac, Asnières (Seine) qui transmettra 





Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués ea tête de chaque rubrique il y a lieu d'ajouter une 





























Aptitudes commandement 
Poste avenir — Appoint. 
début 70 à 90.000. Ecrire 
av. curriculum vitæ à Havas 
436/590 r. Vivienne, 17 
PARIS, qui transmettra 


taxe de 9,29 % que nous sommes tenus de percevoir, 


La ligne se compose de 28 lettres, signes ou espaces, en caractères « bas de casse », ou 19 lettres, signes 
ou espaces en caractères € capitales ». ou 12 lettres signes ou espaces en caractères « capitales 2 lignes ». 








Duc II, Général II, Goéland d'Amour, 




































































































CONCESS, SIMCA 


Arondes révisées garanties 
CREDIT - REPRISE 


LE CALVEZ 


8, ruse de Valois. - GUT. 47-35 
Métro PALAIS-ROYAL 





L'EXPRESS. 








Occas. [Oecas. diverses 500 fr 500 [Oecas. diverses 500 fr 


115-117, avenue de Stalingrad 81 
VILLEJUIF. — ITA. 50-80, 50- 


ACTUELLEMENT GD CHOIX S 
PORTES INTERIEURES et FE- 
NETRES D'OCCASION, 
ETAT. 
Ouv. ts les jrs de 8 à 
13 h. 30 À 18 h., sf dim. 


— Jeudi 5 janvier 1956 À 
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L'EXPRESS. 


— Jeudi 5 janvier 1956 
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SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS -— SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRES 
A DR 0 2 - Que 20 V0 0 SN) ques  VO@mn ARE UE À ae MR ne 


Letest d Adelboden! Nouvelle 


favorable aux 
skieurs francais 


ADELBODEN (de notre envoyé spécial). 


Quelles conclusions tireront les entraîneurs des équipes 
françaises, suisses et américaines de ce premier test interna- 
tional qui vient d’être posé sur les bosses d’Adelboden ? Après 
les deux slaloms qui ont été enlevés, le premier par le Japonais 
Igaya, le second par le Suisse Schneider, on peut déjà tirer des 


enseignements pour les Jeux olympiques. 





Coupe Gillou 


Drobny 
éliminé par 
Stewart 


Darmon gagne un match 
superbe contre Molinari, 


Le match attendu, Darmon- 
Molinari, s’est disputé hier en | 
fin de soirée. Après avoir me- | 
né 3 à 0 et 4 à 1, le jeune | 
Tunisien, Pierre Darmon, en- 
leva la première manche par | 
6 à 3 en fournissant un jeu très | 
varié. Calme, sûr de lui, possé- | 
dant d'excellentes jambes (il a | 
couvert le 100 m. en 11”2), Dar- 
mon, pour sa première année de 
tennis sur bois, fit très bonne im- 
pression. Son revers, cependant, | 
reste à améliorer, mais il joue 
avec intelligence. À 25 ans, il} 
reste visiblement le meilleur | 
espoir que nous ayons eu depuis 
longtemps. Dans la seconde 
manche, Molinari 
pour mener à son tour, 2-1, 3-2, 
4-3, 54, mais Darmon, n’hésitant 
pas à attaquer sans cesse, fut | 
récompensé et remporta cette 
bataille de services : 7-5. | 

Changement complet à partir 
de la troisième manche, Jouant | 
de mieux en mieux, Molinari 
bouscule son rival et après avoir | 
mené 5 à 2, place trois balles 
de set et obtient 6-5. Darmon 
perdant son service sur une 
double faute, cette manche re- 
vient à Molinari : 7-5, | 

Darmon donne des signes très 
nets de lassitude. Les boulets de 
canon de son adversaire font 
très souvent le point et Molinari 
termine sur un «ace» fantas- 
tique, égalisant à deux manches | 
partout sur le score de 6-8. | 

Dans le dernier set, Darmon 
se retrouva, malgré la très 
bonne réplique de Molinari, et 
gagna régulièrement ce match} 
sévère. Mais les cinq sets lui 
parurent bien longs . 

Finalement, Darmon bat Mo- 
Hnari: 6-3, 7-5, 5-7, 3-6, 6-3. 


En quart de finale :| 
Stewart bat Drobny 6-8, 11-13, | 
9-11, 7-5, 6-8. | 

Patty bat Ulrich 6-4, 6-2, 6-0. | 

Rémy bat Pietrangell 6-0, | 
6-3, 64. 


LE PROGRAMME 
D'AUJOURD'HUI 


A partir de 13 h. 30, Mme 
Wolmer-Borotra contre Mlle Le- 
mal-Schaff, suivi des demi- 
finales des doubles messieurs : 
Drobny-Stexard contre Pellizza- 
Pilet; Johanson-Patty contfe 
Skonecki-Ulrich. 





© Boxe 
——_——_— 


Pace et Lombardet 
deux boxeurs invaincus! 


ce soir à Wagram 


Boxe, ce soir, à Wagram, avec 
la rentrée de Weissmann (nou- 
Veau poulain du Palais des Sports) 
qui affrontera le solide Lombar- 
det. Weissmann, qui reste sur une 
série de tyès sévères défaites, sera 
en difficulté devant Lombardet, 
qui est invaincu après vingt-cinq 
Combats, Au cours de la même 
réunion, l'excellent Piche Pace se 
Vérra proposer un test périlleux 
devant le difficile Espagnol San- 


tin. Pace, qui vise Hamia, sera 
favori. Autres combats Ben 
Alssa-Roy et Poiret-Lestrat. 
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© Félix Chlocca rencontrera Chlc- 
_S le 12 janvier, à la salle Wa- 





on . 
Patinage 


Alain Gillett à conservé, hier 
soir, son titre de champion de 
patinage artistique, 
Calmat, 


ce de 
en devançant Alain 





Les Suisses devront revoir 
dans une certaine mesure le 
problème de leur sélection olym- 
pique. En effet, Georges Schnei- 
der, s’il est encore le meilleur 
des Suisses, ne nous paraît pas 
en mesure d'inquiéter sérieuse- 
ment les Autrichiens, Quant aux 
jeunes et même aux champions 


chevronnés, tels Grosjean et Ju- | 


lien, ils nous apparaissent loin 


d'être au point pour les rencon- | 


tres olympiques ; tandis que les 





Américains possedent des repré- | 


sentants très eûrs, 


| 


Le bilan le plus favorable pa- | 
raît être celui des Français. Ni 


Duvillard, ni Vuarnet, ni 


dans un slalom, les Tricolores 
inquiéteront certainement les 
Autrichiens. Mais gare au Japo- 
nais Igaya qui, profitant des mé- 
mes dons d’acrobate qui firent la 
gloire du Norvégien Stein Erik- 
sen, pourrait comme lui mettre 
tout le monde d'accord en bat- 
tant les uns et les autres. 


En ski féminin 


Les six premières 


s retrouva | places aux Russes ! 


._GRINDELWALD, — Les 
épreuves internationales fémi- 
nines de ski de Grindelwald ont 
débuté hier par la course de 
fond des kilomètres. 

La lutte s'est circonscrite 
entre les six fondeuses soviéti- 
ques engagées, et c'est finale- 
ment Rosa Erochina qui l'a em- 
porté devant la championne du 


mônde 1954 Lubova Kosyreva. | 


Bon- | 
lieu n’ont encore réussi à faire + 
le démonstration de toutes leurs 
possibilités immédiates. Avec un | 
peu plus de chance, et il en faut | 


Les autres concurrentes ont été | 
nettement dominées, et la Polo-| 
naise Maria Bukowa, considérée | 
comme championne du monde | 
officieuse l’an passé, n’a pu ter- | 


miner qu'à la dixième place. 

L Rosa Erochina (U.R.S.S.), 
40’ 14” ; 2. Lubova Kosyvera (U. 
RSS.), 41’; 3. Anne Kaaleste 
(URS.S.), 41’ 20”; 4. Lilia Po- 


lijarpova (U.R.S.S.), 42’ 06’ ; 5. 
Aleftina Kolchtina (U.R.S.S.), 
42 22"; 6. Valentine Tsareva 
(URS.S.), 42’ 33”; 7. Helena 
Daniel (Pologne), 44’ 02” ; 8. 
Zofia Krzeptowska (Pologne), 
45" 17”; 9. Libuse Palachova 


(Tchécoslov.), 45’ 18” ; 10. Maria 
Bukowa (Pologne), 45 32”. 





© Athlétisme 


MOENS 


(recordman du monde du 800) 


ASHENFELTER 


(champion olympique 
du 3.000 mètres steeple) 


pensent ne pas aller 
à Melbourne 


Le recordman du monde du 
800 mètres Roger Moens a dé- 
claré à la télévision belge que 
ne pouvant pas s'entraîner au- 
tant que les athlètes « d’autres 
nations », il préférait s'abstenir 
pour les prochains jeux de Mel- 
bourne. Bien sûr le champion du 
800 mètres reviendra sur sa dé- 
cision, d'autant plus qu'après 
cette déclaration ses chefs de la 
police se feront un plaisir de lui 
faciliter son entraînement. Il est 
tout de même assez étonnant 
qu'une vedette comme Moens, le 
meilleur sur la distance (d’après 
le chronomètre), puisse songer un 
seul instant ne pas défendre ses 
chances aux Jeux olympiques. 

Moens pense à la préparation 
« intensive » de certains rivaux 

De son côté, l'Américain Ho- 
race Ashenfelter, champion olym- 
pique des 83.000 mètres steeple, a 
déclaré, hier, qu'il ne défendrait 
probablement pas son titre à 
Melbourne et a, en outre, vive- 
ment critiqué « l'Amateur Athlé- 
tic Union » pour avoir fixé les 
épreuves de sélection en juin, soit 
six mois avant les Jeux olym- 
piques. 





victoire 
du P.U.cC. 


aux U.S. A. 


NAPERSVILLE (Illinois). — 
L'équipe de basket-ball du Pa- 
ris Université Club a remporté, 
hier soir, à Napersville, sa se- 
conde victoire aux Etats-Unis, 
en triomphant de celle du col- 
lège de North Central, par 67 
points à 58. A la mi-temps, les 
1 menaient par 35 points 

23. 


Il apparaît que la forme des 
Pucistes s'améliore de jour en 
jour, et c’est très confiants qu'ils 
ont abordé cette partie très in- 
téressante à suivre car elle 
donna lieu à un grand nombre 
de shots, avec un pourcentage 
de réussite excellent chez les 
Parisiens. Roger Antoine, Owen, 
Feinberg, Zaguri, Planque ont 
été, comme à l’accoutumée, les 
piliers de l’équipe française qui, 
en définitive, a remporté une vic- 
toire plus facile que contre Lake 
Forest. 


Le P. U. C. rencontrera, 
soir, l’équipe ‘de l'Université de 
Marquette, une des meilleures 
formations amateurs des Etats- 
Unis. 


France-U.R.S.S. 
le 18 février ? 


La Fédération française de Bas- 
ket-ball a répondu favorablement | 
à la proposition soviétique, qui 
lui demandait son acceptation 
pour déplacer, à Paris, ses équi- 
pes nationales masculine et fémi- 
nine. 


M. Paul Geist, président de la 
F.F.B.B., a proposé aux Soviéti- 
ques la date du 18 février pro- 
chain. Le match aurait lieu au 
Palais des Sports. 











ce | 


Un champion inconnu : 


Laouri Godih 


« le boxeur interdit » 


— Non, vraiment, je n'ai pas de chance. Ce titre de champion 
de France des poids légers, il me semble que j'aurais mérité de 
le disputer. J'ai 41 combats professionnels, 3 défaites et 2 nuls 
seulement à mon record. Il s’agit là de références. Or, en 5 ans 
de professionnalisme, jamais ma candidature n'a été appuyée. 

Le boxeur Laroui Godih s'est assis sur le lit de l’étroite 
chambre d'hôtel (2 m. X 5 m.) qu'il occupe près des Batignolles. 
I1 repousse le livre qu’il lit avant de s'endormir : « La vie des 
saints musulmans. » 

— Je suis pieux, explique-t-il, presque comme s’il s’excusait. 
Né à Oran (le 29 avril 1929), j'ai été orphelin très jeune (4 ans 
pour mon père; 11 pour ma mère) et cette solitude m’a poussé 
vers la religion, Pour un boxeur, le Coran est du reste idéal : 
c'est pécher que boire, fumer ou. flirter, comme on dit à Paris. 
Ce qui explique pourquoi je suis en forme ! 


« Un métier. difficile » 


— La boxe, dit-il, ce n’est rien; pouvoir boxer, c'est plus diffi- 
cile! Pourquoi m’a-t-on refusé la chance de disputer le titre? Je 
voudrais de savoir, I1 y a 2 ans, j'étais un challenger « logique ». 
Mais mon manager G.C. Raymond venait d'engager Caulet. C’est 
lui qui prit ma place. Ensuite, Caulet ayant remporté le titre, une 
rencontre entre lui et moi fut envisagée. Mais M. Raymond fut 
beaucoup trop « gourmand ». Le projet fut abandonné, et Ferrer 
devint champion, Durant quatorze mois il n’a pas défendu son 
bien. Or, réglementairement, il devait le mettre en jeu tous les 
six mois. Hier, enfin, il à été déchu. Ce fut bien long... 

— Si l’on n’a pas songé À vous, c'est que vous ne boxez pas 
souvent en France. 

— Pas du tout. Je suis allé boxer en Australie début 55, sur 
les conseils de M. Bénaïm, mais je n’ai pas voulu y rester, Songez 
que pe devais endosser tous les frais d'entraînement et de séjour 
et verser 60 % de mes gains (30 % À mon manager, 10 % à 
l'homme d'affaire australien, 10 % à M. Benaïm). Sur les 1.200.000 
francs que j'ai touchés, il m'en est resté À peu près 350.000 ! À ce 
compte, je préfère la France et. Ferrer, contre lequel je ne parti- 
rai pas battu. si M. Benaïm accepte cette rencontre! Maintenant 
que Ferrer n'est plus titré, acceptera-t-il de m'affronter ? 

Il est vrai que trouver un adversaire pour Godih n’est pas 
chose facile. On redoute ce solide athlète bon frappeur, harmonieux 
styliste, bon encaisseur. Et, pour une cause inconnue (serait-ce 
son esprit. indépendant ?), les organisateurs le dédaignent. Vain- 
queur des meilleurs représentants britanniques, il s'est vu offrir, 
à Paris, un modeste combat « À la recette », au Central, devant 
un homme dangereux Dabrowski, qu'il a d'ailleurs surclassé. 
vais sur mes 27 ans, mais 


Robert ICHAH., 





— Espérons que Ça changera, Je 
je compte boxer jusqu'à. 35 ans, 
Y réussira-t-il ? 



























































Godih aime les oranges (photo 
du haut). Les étalages ne 
manquent pas dans la rue qui 
mène à son domicile. Aussi y 
fait-il des escales intéressées. 
Longueur : 5 mètres; largeur t 
2 mètres. La chambre du 
boxeur ne ressemble en rien 
à un palace des mille et une 
nuits. Mais Godih, lorsqu'il lit 
la « Vie des saints musul- 
mans Ÿ, n’a pas besoin de 
beaucoup de place. 
La prière ! (photo ci-dessus). 
Ayant passé la robe tradition- 
nelle, pieds nus, Godih rie. 
Mahomet lui apportera-t-il le 
combat qu'il souhaite avec 
Ferrer ? 


(Reportage photo Max SEGAL) 










L'Express 


E. n'est pas parce 
qu’une nouvelle assemblée est 
au moment d'entrer en scène 
— et nous n’osons même pas 
arrêter notre pensée sur 
l'image qu’elle Va donner de 
nous aux autres nations 
que nous devrions renoncer à 
appeler l’équipe et l’homme ca- 
pables de dominer l'événement, 
si cet homme existe, et cette 


équipe. L 


Je parle ici en mon nom 
propre. J’ignore ce qu'ont ré- 
solu les chefs du Front répu- 
blicain. Mais nous avons payé 
cher pour apprendre ce que 
coûtent à un peuple les gou- 
vernements de coalition. L’ex- 
trême péril en devrait persua- 
der les adversaires d’hier. 


Il ne s’agit pas pour eux de 
feindre une réconciliation : 
elle consisterait à faire tenir 
leurs querelles toujours viva- 
ces dans le vase clos d’un de 
ces ministères dits «d’union 
nationale » qui ne survivent 
que par l’immobilité. Il s’agit 

. de s’entendre sur le choix de 
l'un d'eux, et puis de s’effa- 
cer deva.t lui, après 
laissé libre de choisir ses col- 
laborateurs sans se soucier 
d'aucun dosage. 


° » . . ! 
Tandis que les opérations continuent 


dans le Rif 

Les Marocains de la zone 
espagnole manifestent 

aux cris de : ‘‘ Vive la zone 

française 


l'avoir 


Le Bloc-Notes 


Ex trop exiger de 
ces frères ennemis ? A tout 
autre moment, oui, ce serait 
trop exiger. Mais l'Algérie est 
couverte de sang et chaque 
jour perdu sépare un peu plus 
deux peuples liés par leur his- 
toire et qui doivrnt le de- 
meurer, 


Et voici que du fond de la 
province française ruinée et à 
demi-déserte montent ces hom- 
mes inquiétants. Qui sont-ils ? 
Ils obéissent à des passions 
élémentaires, dit-on, et d’abord 
à la haine de l’inquisition fis- 
cale. Mais dans ces mouve- 
ments populaires, les prétextes 
visibles recouvrent toujours de 
profondes raisons. Ici, je songe 
à ce contraste entre ces dépar- 
tements dépeuplés, et l'énorme 
Paris politique qui se désinté- 
resse d’eux, qui ne parle qu’au 
passé de leurs petites entre- 
prises et de lartisanat rural. 
A Paris, il n’est jamais ques- 
tion que de leur mort. 


Sont-ils si simples ? Je suis 
de ces provinces du Sud-Ouest, 
moi aussi. Je connais assez 
bien cette race : j'en suis né. 
Non, ils ne sont pas si simples 
qu’on croit et vous auriez tort 
de vous y fier. Le seraient-ils, 
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RABAT. 


ALGRE le mauvais temps les opérations se sont poursuivies 
hier dans le Rif. Le poste de Bab Mareklo, dont les rebelles | 
s'étaient emparé le Jour de l'An a été repris par les troupes 
françaises, après intervention de l'aviation à réaction. La garnison | 


marocaine qui occupaît le poste s’est enfuie avec les rebelles : ceux-ci 


se sont retirés en zoñe espagnole, 


L'amel de la province de Fez, 
Si Hadj Fatmi ben Slimane, s’est 
rendu dans le secteur Taounate- 
Beni Oulid - Tahar Souqg, par- 
ticulièrement agité depuis plu- 
sieurs semaines. Chaleureuse- 
ment accueilli par la foule, il a 
déclaré à Taounate que l'ère de 
la corruption et du travail forcé 
était révolue. Il a transmis aux 
populations le vœu du sultan de 


Engagements 
aux confins 
algéro-tunisiens 


Un engagement a opposé 
hier après-midi, dans la région 
de Gafsa, les forces françaises 
et un fort groupe de fellagha. 
Ces derniers étaient respon- 
sables du mitraillage d'un 
train de marchandises. Au 
cours du combat engagé dans 
les gorges du Seldja, un hors- 
la-loi a été abattu et deux 
faits prisonniers. 

Les autorités militaires 
n'ont pas encore déterminé la 
nationalité des rebelles. 

Cet incident a cependant 
créé une certaine inquiétude 
à Tunis, où l'on redoute de 
voir les partisans extrémistes 
de Salah ben Youssef passer 
à l'opposition armée par soli- 
darité avec les insurgés algé- 
riens. 


VIEUX PAPLERS.…, VOYEZ 


S À M Ÿ 


SES 


“7 


LODEN 


10900 soldés 6.900 
vrai lama : 
18900 soldés 11.990 
Gabardines pure laine: 
14900 soldées 7.900 


Popelines luxe : 


B900 soldées 4.900 


“ 








PEPPY LL ue nue 


bédSesseousiy 


voir partout respecter l’ordre et | 
la paix et a demandé à tous les | 
habitants de payer leurs impôts | 


ét d’obéir aux autorités. 
Les conversations 


de Valino 


A Rabat, on confirme que la 


rencontre entre le résident géné- | 
ral et le haut commissaire Gar- | 


cia Valino-doit avoir lieu dans la 


première quinzaine de janvier, à | 


la frontière franco-espagnole. Au- 
cun ordre du jour n’a encore été 


défini, mais il est certain que les | 


entretiens porteront d’une part 
sur les mesures que les autorités 
de la zone khalifienne envisagent 
de prendre pour mettre un terme 
à l'agitation dans le Rif ; et d’au- 
tre part sur l'attitude du gou- 
vernement espagnol à l'égard de 
l'indépendance marocaine. Le gé- 
néral Garcia Valino vient d’avoir 
à ce sujet plusieurs entretiens 
avec le khalifa du sultan, S.A. 


Moulay el Hassan, qui lui a de- | 


mandé des précisions sur le plan 
de réformes administratives que 
lui a soumis, le 28 décembre, le 


haut commissaire à son retour de 


Madrid. 


A S | 
Les autorités espagnoles éprou- 
inquiétude devant | 


vent quelque 
l'agitation qui commence à se 
manifester dans leur zone. Selon 


des renseignements officieux, des | 


grèves importantes se seraient 
déclenchées à Mélilla, et des ma- 
nifestants auraient crié : 
la zone française ». 


d. r. 


Le SOUS-VÊTEMENT 


pour 


FEMMES 


HOMMES 


# 
EN VENTE PARTOUT 


« Vive | 


de 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


de l’Académie 
Française 


il n’y a pas d'exemple qu’une 
force comme celle-ci ne trouve 
des habiles qui la fassent servir 
à leurs desseins. D’où venaient 
leurs hommes de main ? Pas de 
St-Céré, j'imagine. 


* 
M. une réussite 


de 
cet ordre donne à réfléchir. Le 
jeu a été mené de loin, grâce 
à une méthode fort étudiée et 
avec de grandes ressources. 
Sans doute ces hommes ne 
doivent-ils pas avoir politique- 


‘ P 


Etudiants en 
droit, rendez- 
vous ‘aptes 
aux affaires ” 


PARIS. — Dans le cadre de la 
réforme des études de droit, un 
« certificat d'aptitude à l'admi- 
nistration ,des entreprises » vient 
d’être créé. Le « J.0. » en annonce 
les modalités, 


Les épreuves écrites comportent | 
quatre compositions. Les étudiants 
titulaires du troisième examen de 
la licence en droit peuvent être 
dispensés des deux dernières 
épreuves qui portent sur les pro- 
blèmes juridiques posés par les | 
affaires et les problèmes écono- 
miques fondamentaux, 


Durée des études : un semestre. 
Onze facultés sont autorisées à dé- 
livrer ce certificat : celles d'Aix, 
d'Alger, de Bordeaux, de Dijon, | 
de Lille, de Montpellier, de Nancy, | 
de Paris, de Rennes, de Stras- | 
bourg et de Toulouse. 


D'autre part, un « Institut de | 





préparation aux affaires » est | 
créé aux universités de Montpel- 
lier et de Rennes. 


MOULOUD/JI 
victime d’un 


accident d'auto 


CARCASSONNE. — Mour- | 
loudji a été victime, hier après- | 
midi, d’un accident d'auto à la! 
sortie de Castelnaudary. Il a été | 
légèrement blessé, ainsi que| 
trois personnes qui l’accompa- 
gnaient. IIs ont été conduits à la | 
clinique du Laurageais. Ils pour- | 
ront repartir aujourd’hui de Cas- 
tenaudary. 


Le chanteur-comédien-écrivain 
conduisait lui-même sa voiture. 
Il se rendait à Lausanne et 
avait quitté Toulouse quelques | 
heures plus tôt. À ses côtés, se 
trouvaient sa femme, son accom- 
pagnateur, M. Gazolli, et la fem- | 
me de ce dernier. 


} 


ENFANTS 


et 





ment de buts très définis, et le 
plus probable est qu’ils n’en 
ont pas. Mais je pense à ce 
mot de Cromwell cité par le 
cardinal de Retz: «On ne 
monte jamais si haut que 
quand on ne sait où l’on va. » 


Un Cromwell de Saint-Céré ? 
On peut sourire et rêver du 
roman qu’écrirait sur ce thème 
Pierre Benoît. Mais les grands 
aventuriers de l'Histoire n’ont 
pas d’abord paru grands à 
leurs contemporains. Ils étaient 
des hommes ordinaires au dé- 
part. L’inculture est à la fois 
une faiblesse et une force. Ce 
que nous appelons vulgarité, 
c'est souvent le naturel. On 
dit de quelqu'un : «il est na- 
ture...» Et parce qu'il est na- 
ture, on l’aime. 


Mon Malagar est à trois ki- 
lomètres d’une petite ville, au- 
jourd’hui sous-préfecture et 
dont mom grand-père fut le 
maire en 70. Il s’y trouve des 
hommes remarquables et qu’on 
ne connaîtra jamais. 


Mais on voudrait dire aux 
poujadistes : «Les Girondins 
n'ont été grands que parce 
qu'ils luttaient pour une cause 
qui était celle de tous les hom- 
mes. Ils n’étaient pas basse- 
ment racistes. » 


Mistinguett : 
aggravation 


PARIS. — Les médecins 
désespèrent, aujourd’hui, de sau- 
ver Mistinguett qui, atteinte 
d’ ne congestion pulmonaire le 
31 décembre, se trouve depuis 
plus de vingt-quatre heures sous 
une tente à oxygène. 

Au domicile de la vedette, à 
Bougival, les télégrammes de 
sympathie affluent. Maurice 
Chevalier, dont Miss guida les 
premiers pas au music-hall, a 
télégraphié de Las Vegas 
(U.S.A.) : « Avec toi de tout 
mon cœur et nos merveilleux 
souvenirs. Serai Paris 20 jan- 
vier. Courage, ma grande. Mau- 
riée, » 


226 squatters 


menacés 
d'expulsion 


PARIS. — 43 familles de squat- 
ters (226 personnes dont 133 en- 
fants) sont assignées aujourd’hui 
devant le tribunal des référés par 
la Compagnie des 
change. 

Ces familles avaient occupé en 


février de l’année dernière un | 


immeuble, 129, rue Montmartre, 
que le propriétaire — la Compa- 


gnie des agents de change — | 


laissait à l'abandon depuis vingt 
ans. 

La Compagnie réclame aujour- 
d’hui leur expulsion. Les squat- 
ters, tous inscrits dans un orga- 
nisme d'H.L.M. demanderont au 
tribunal un sursis . 


Un galion espagnol 


retrouvé aux Bermudes 


NEW YORK. — Un plongeur 
américain a découvert au large 
des Bermudes l'épave d’un ga- 
lion espagnol du XVI: siècle. Du 
trésor englouti, différents objets 
ont déjà été repêchés, notamment 
une barre d'or, environ 200 piè- 
ces de monnaie d'argent et plu- 
sieurs bijoux dont une croix d’or 


sertie d’émeraudes, Pour celle-ci | 


le plongeur a déjà reçu une of- 
fre de 25.000 dollars. 


Demain : 


ALBERT 
CAMUS 





agents de| 








JEUDI 5 
JANVIER 1956 


L. fin de mon dernier 
article, écrit la veille du scru- 
tin, alors que j'étais loin de 
prévoir les cinquante sièges de 
M. Poujade, montre assez que 
je le prenais au sérieux, sinon 
au tragique. J'admettrais que 
ces considérations ue suffisent 
pas à désarmer les adversaires 
d’hiér, s’il n’y avait l'AI- 
gérie. Mais la vague poujadiste 
au dedans, et la guerre ra- 
ciale au dehors, devraient se 
conjuguer pour rendre possible 
cet accord de tous autour d’un 
seul. 

Sinon, je ne vois, dans l’ex- 
trême péril que courent à la 
fois les institutions républi- 
caines et ce qu’il est convenu 
d'appeler la France d’outre- 
mer, d’autre issue que du côté 
d’un des extrêmes. Le fascisme 
est  déshonoré, chez nous, 
Quant au Front Populaire, il 
reste, pour la bourgeoisie fran- 
çaise, le nom d’un cauchemar. 
J'essaierai, un jour, de dire en 
clair pourquoi j'y répugne, 
mais aussi comment je pour- 
rais être enclin à m’y résigner. 
On peut dire non au Front Po- 
pulaire, à condition de ne pas 
dire nôn À tout. 

F. M. 


(Copyright L'Express.) 


LOTERIE NATIONALE 


TIRAGE DE LA 1'° TRANCHE 


LES BILLETS 
DONT LE NUMERO|GAGNENT 
SE TERMINE PAR 


168 
3.948 
66.608 


09 

4 
599 
6.219 
15.949 
98.109 
40.529 


Le prochain tirage, 2° tranche, 
aura lieu le mereredi 11 janvier 
1956 à Paris (Palais de Chaillot). 


RER ERREUR CE 
LL 

e LOUPS. — Des loups, pou# 
sés par la faim et le froid 
ont envalii les villages de La 
tins et de Gallo Matese, 
Italie, Ils ont dévoré un chieñ 
et quatre brebis. 


“me 


Reprise du trafic de la K.L.M. 


A la suite de difficultés imprévues surgies dans le rétablissement 
des services de sécurité à l'aéroport du Bourget, la K.L.M., lignes 
aériennes royales Néerlandaises, regrette d'annoncer qu'elle ne pourra 
pas reprendre ses services normaux au départ de Paris, aujourd'au 


comme il avait été annoncé. 


Les services réguliers seront rétablis à partir du vol KL 404, vent 
dredi 6 janvier (convocation à l’aérogare des Invalides à 11 h. 


départ de Paris-Le Bourget à 13 h. 10). 


Pour tous renseignements et 


appelez OPEra 05-18 
(Communiqué.) 


réservations, 





